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Nous avons encore en stock nos 
anciens numéros. Vous pouvez 
donc nous les commander. 

Par année complète : 1977 : 60 FRS. 

1978:50 FRS. 


AVIS AUX LECTEURS. 


CONDITIONS D’ABONNEMENT . 


Nous sollicitons la collabdration de tous nos 
lecteurs pour la rédaction de LES EXTRATER¬ 
RESTRES. Ses pages sont ouvertes aux enquêteurs, 
chercheurs, techniciens, scientifiques et universi¬ 
taires, qui par leur envoi d'articles sérieux sur le 
phénomène OVNI feront progresser l'Ufologie. 
Les documents doivent parvenir au siège de la 
revue soit : Revue LES EXTRATERRESTRES 
I Rédaction - Saint-Denis-Les-Rebais 77510 REBAIS 
et ne sont pas retournés. Leur envoi implique 
leur libre publication et la rédaction décline toute 
responsabilité quant à leur contenu. Toute repro- 
I duction, même partielle, est autorisée sous condi¬ 
tion expresse d'indiquer clairement la source, 

I l’auteur, et l’adresse complète de la revue. Nous 
I sommes par avancereconnaissantspour les coupures 
de presse que nos lecteurs auront l'obligeance 
|de nous envoyer. Elles devront porter sur le phé¬ 
nomène OVNI. Pour toute réponse à vos courriers, 

■ veuillez nous joindre un timbre réponse. 

La publicité ne saurait en aucun cas engager notre 
revue. Elle est nécéssaire à la publication de la revue. 


Les abonnements ou leurs renouvellements sont 
à adresser au siège de la revue. 

Tout lecteur s'abonnant en cours d'année rece - 
yra les numéros parus à partir du 1er janvier. 

Pour tout changement d'adresse, joindre 3 Frs en 
timbres. 

Pour nous aider à mieux vous informer, à vous 
présenter une revue de qualité, faites nous con- 
nm^re auprès de vos amis et collègues. ABONNEZ- 

Abonnement normal 1 an : 40 Francs. 
Abonnement de soutien 1 an ; 60 Francs. 
Abonnement étranger 1 an : 50 Francs. 
Abonnement plus adhésion au GEOS : 80 Frs, 

Les adhérents reçoivent une carte de membre 
ainsi que 4 bulletins de liaison retraçant les 
activités du groupement. 

Le montant de l'abonnement est à régler par le 
moyen de votre choix : Chèque bancaire ou postal 
mandat ou coupon réponse. 
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Lesresponsablêsde la revue organisent des réunions publiques sur le phénomène OVNI ( Historique 
caractéristique des OVNI, recherches spécialisées...) Chacune est suivie d'une séance privée de tra¬ 
vail traitant de l'organisation de la revue et de la recherche Ufologique. Tous ceux qui souhaitent 
participer à nos travaux seront les bienvenus. Nos réunions sont organisées dans une salle mise aima¬ 
blement à notre disposition par le centre culturel du 10 ème, 31, rue de Chateau Landon à Paris 
10 ème, à 15 heure précise, ( métro Stalingrad ) aux dates suivantes; 


PROGRAMME DES REUNIONS SUR DEMANDE PERMANENCE AU 404 55 05 le soir 













CHERCHEURS ET GROUPEMENTS 

Nous élargissons notre nibrique aux 
chercheurs privés qui souhaitent obte¬ 
nir. par rintermédiaire de notre revue, 
des cléments complémentaires à leius 
travaux. Ils pourront librement faire 
appel, grâce a cette rubrique . à tous 
nos lêcfeurs. 

Nous poursuivons également la publi¬ 
cation de la liste des groupements 
Français qui nous sont signales. Nous 
V inclurons également les associations 
bu renies étrangères portant sur letu- 
de du phénomène OVNI. 

Dès maintenant écrivez-nous. 

Ces annonces sont gratuites. 


Particulier recherche les ouvrages 
suivants : 

l.res apparitions de Martiens de Mi 
chel Carronge, 

Tout sur les soucoupes volantes de 
Jean Fergiison. 

Si vous possédez ces ouvrages et 
que vous acceptez de vous en sépa 
rer : Contactez Monsieur BOL'RE' 
Gilbert 18 avenue d'Alembert à 
95230 SOISY-SOl S - MONTMO¬ 
RENCY. 


UFO RESEARCH REVIEW 
443. Meadovv Lane 
NOTTINGHAM NG2 3GB. 
ENGLAND. 

CENAP 

Hansjurgen Kolher - Limbacher 
Str 6. 6800 - M ANNHEIM 52 
ALLEM AGNE DE L’OUEST 

SLFOI 

Scandinavian Lfo Information 
Flemming Ahrenkiel, Chairman 
Holmevaenget 5 
DK 2970 HORSHOLM 
DK 

GAN ADI AN UEO REPORT 
John .Magor, direct or 
Box 758 
DUNCAN B.C, 

CANADA 
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(A C'en l'ufüiociie! 

CES HOMMES QUI SE DISENT CONTACTES. 

Depuis (luelipivs aimées le luilieu de ru folo^ie est perlnrhé par des 
personiutiies (pti se disent étn^ en eontaet aeec les '\\itratenvst n*s 
- les eontaet es Deux cas sont trèsronnus eu Fm/icc : l oriihon et 
Mi^uères. Plus d'une centaine d'autres twisfrraient dans le nionde 
<*nli(n\ Si les renn*s ufolo^i(jU(*s n'en parlent fins, ontrfs rart^nient. 
c'est (fue tontes les études approfondies sur ces cas se sont s(d<lées 
pat des eonelnsions négatives : Il s'niiissait de snpi^relieries. 

Mais il n'est pas toujours favilv de démontrer la vérité. Ces derniers 
mois la svmi^ialliifjne Association pour Chdndes des Soucoupes iso¬ 
lantes ( \l\Sl } d\4ix en Dmiumce. a publié dans son petit bulle¬ 
tin tiré d 150 e.v. les conclusions de deux années d'études sa) le cas 
"Mi^uères". Ces travaux eonfirnient notre pensée, tonie cette affai¬ 
re n est pas sérieuse. Mais vouloir dire la vérité n 'est pas toujours 
sans datifier ! La preuve, selon un appel "an .secours "de Jean /Ver¬ 
re CETIT, Chargé de recherche an CI\HS, Jinitny CIHEV et Guy Ta- 
rade,in\pli(iués dans rarticle, auraient réclamé par lettre recomman¬ 
dée â ce petit groupe 150 000 Frs de dommages et intérêts . 

Cela nous semble incroyable ! Tout cela pour avoir fait la lumière 
sur une affaire fort "délicate SelonJeanMiguèreSiCt ceci est écrit 
dans son livre^ en compagnie de Guy Taradc et Jiniruy Guieu, rou¬ 
tant sur une autoroute entre Nîmes et Marseille, il se semit retrouvé 
par trois fois hors de cette autoronle. Une TEI.ETRANSPOHTA TION 
R ajoute égalemeii cpiil se serait retrouvé sur une départementale, 

L VIFS Vau cours de son eur/uê/e, rî découvert qail n'y avait pas 
d autoroute entre Amies et Marseille, 

Ceci est naturellement très enikettani pour le bien fondé de 
cette histoire, Guy Tarade et Jimmy (Aiien ayant confirmé par 
écrit avoir bien été témoins de ce fait, dans des IvAtres Êtdressées â 
CAESC ou d ses correspondants, on imagine fort aisemenl leur 
réaction et le désir de. mettre fin à ces tramax. 

Ee petit bulletin de cette mssocialion met en évidence de nombreux 
points démontrant ainsi que le contact de JeanMiguèresest tout à fait 
imaginaire. Ce que nous pensions il y a bien longlemps. 


Le hamster 
a-t-il été 
victime 
d’un OVNI? 

Le hamsief d Audincourl 
(Ooubs) mon dimanche soir 
alors qu un OVNI éiail aperçu 
dans le ciel leia Iobjet dune 
autopsie complète et d analy 
ses minutieuses a I école vété¬ 
rinaire de Maisons Alton 

Les services vétérinaires de 
Besançon ont donné leur ac 
coid pour que Tammal son 
examiné par des spécialistes 
alin de deierminer les causes 
de sa mort 

Dimanche soir alors Que 
des habiiants dun immeuble 
regardaient le passage d un 
OVNI dans le ciel ils avaient 
constaté que leur hamster qui 
se trouvait sur le balcon était 
en tram de mourir lenlémnni 

LE CUFOS-FRANCE, JE NE CONNAIS PAS DECLARE HYNECK 

Jean Lac Rivera, de retour des Etats-Unis, ou il a eu l'occasion d'av - 
voir au téléphone le Dr Ilyneck, nous prie de faire savoir : 

Concernant \lr Rroclianl, non seulement il n'esl pas le represen- 
tanl ojficiel du (À>nf er j‘or LfoStadiespuais personne , ici dans nos 
bureaux, n'a jamais E\TE.\DU PARLER f)E LUI ! S'il vous 
plait disséminez cette information ", 

Rappelons que Jean-Louis Brochard prétendait représenter le CU- 
FOS en France et menait en ce nom diverses activitées, 

LA BAVIC N’EXISTE PLUS ! 

Dans nu courrier adressé au CSERU td publié dans la revue de cet 
organisme, Jaapu’s SCOR \Al^X signale à Juste tilrv <pie la ligne 
futholéuifiiu^ HA f /G est bien morte. En effet la majorité despiùnts 
situés sur rrlte ligue oui été écartés pour diverses raisitns ; Ussel 
se situerait non pas au cento' ville, mais à Kms de ce point, 
Hayontu* n 'a pas ea lum le 2 L mais le 2-i, 'Dilles n eu lieu, le 22, 
Reste dofu trois points, (pie le hasard explupte logliiucmenl. 


^ UN COBAYE VICTIME 
DES EXTRATERREST¬ 
RES EST MORT M 








rencontre rapprochée du Sème type a Sturno - Italie. 


Date: 31 août 1977, 

Lieu : K titre Sturno et Frif^ento - district d'Ave¬ 
line. Italie, 

Témoins : Mr Ainaiio Cai/obianco, instituteur; Mr 
Fnscucri, étudiant, Mr Mario Sisto, haryt(}n 
au Théâtre San Carlo de Naples; Mr Roeeo (jrallo, 
éludiaut, Mr Miehéle (Aoimini, étudianty Mr Michèle 
Rie fol b photograph e, 

l,e rapport ci-dessous est tiré d\inv intendeu: de Mr 
Cinillo et Fascacci L 'enquête conipléte a été réali¬ 
sée par Mr Ihnherto Telarico et (üoffio Rassolillo 
de la Fédérazione Ufolofrica Ref^innnle (.Mnipunio 
Cenler Certains émoi ns furent interrof^ês sous 
hypnose. 

Il était minuit et demi, ce 31 août 1977. MMr Ci- 
ruilo et Giovanniello marchaient le long de la route 
qui va de Sturno à Frigento. Soudain, ils aperçurent 
une lumière rouge, entre les buissons et les arbustes 
de la (‘olliue (jui domine la roule, à proximité d’une 
ancienne carrière. Puis les témoins virent une lumiè¬ 
re verte surplombanl la rouge, et deux autres lueurs 
blanches sur les côtés, de part et d'autre des deux 
premières riommécs. Un bruit modulé el continu tût 
M^rçu, un peu comme une transmission en morse, tel- 
e qu'on peul en entendre sur certaines fréquences 
radio. Les deux amis progressèrent encore et aper¬ 
çurent alors une «ilbouette émettant des refletsde 
lumière argentée. C’élait cri fait la clarté lunaire 
qui miroitai! sur la tenue du personnage, laquelle 
semblait donc de texture métallique. L’entité æ te¬ 
nait entre les brouissailies et les arbres, el ne fit 
tout d’abord aucun geste. Puis elle se mit en mouve¬ 
ment e( fi! deux jias cri direc!ion des témoins, les- 
(jucl.s furent plutôt gagnés par la frousse au point 
qu’ils firent volte-face ei s’enfuirent vers Castellu- 
zzo, un village très proche. 

{Lc.st là qu’ils ænconlrcrent MMr Pacucci, Capo- 
bianco et d’Ambrosio. Et ces cinq hommes décidè¬ 
rent de retourner sur les lieux dans la voiture de Mr 
d’Ambrosio. Ils y parvinreril vers I li. lis garèrent 
leur véliicule et continuèrent à nied jusqu’au rTioinenl 
on ils purent repérer la lumière déjà décrite, puis 
l’étrange son, el enfin l’inquiètantè silhouette qui se 
trouvai! à nouveau immobile. Mais la frayeur lul la 
plii.s forte,el voilà nos cinq curieux épouvantés qui 
s’enfuient à toutes jambes vers la voiture. On re¬ 
prend son souffle cl son courage, el on décide de 
faire une autre Icntative d approche. L’entité sem- 
l>!(r avoir jierçLi les cinq intrépides, (uir elle se mel 
en branle vers les témoins, [ïrôvoquaiil une fois de 
j>lus leur l'uüe éperdue ! On tente emxiri' de se r(‘s- 
saisir, el on s’arma de couragi^ [lour revenir sur les 
lieux ! Mais le même scénario se répéta. (Ihaque 
lois, l’entité, elle aussi, fit demi tour, mais prolia- 
blement [lour un(‘ auln' rai.soii. O peli! jeu dura 
entre 15 el 20 miniil(\s, puis lc.s ein(| bomrnas déià- 
dèrent de rentrer au village [luur .s’équiper de larro 
pes l()ref»e.s. (Fesl à ce rnomenl là qu’ils rencon-- 
Irèrenl MM Sis!o <^l ltiefoli,<‘t (‘ûsl S(qil [x^rsonnes 
rpii nqmrtircnl sur les lieux de l’observalion ! Tou¬ 
jours uans rO[ïel Itekord de Mr d’Ambrosio. Hélai! 

alorsenlrc. I b 30 et 1 li 40 lorsque la Iroiqje parvint 
sur |>lac(‘. On laissa la voilure, orieiilée dans le sens 
d’une lûite évmituelle, moteur lournaiil [ On s’ap- 

4 


prficba un p(xj plus {juûvant, et Mr Capobianco allu¬ 
ma sa lampe torche (ju’il dirigea vers l’entité dis- 
lanle d’environ 20 à 25 mèlr(îs. La creuture smnbla 
décontenancée par lu lumière, euv elle .s’arrêta ( elle 
SC déplaçai! au mom<mt du flash de la lampe ). Pui.s 
elle se tourna vers la source de cette lumière, ce (lui 
permit aux témoins do voir deux ” yeux ”, ou plu¬ 
tôt deux lumières rouge.s-oranges placées (ui haut de 
la tclc à la hauteur ou normalenuxil se trouvent brs 
yeux (:lic/*loul éire bumain. Les deux ” yeux ”sc* 
mirent à ” cligrioler ” par iritermillcnce et avec 
synchronisme. Ceci eut le don d’épouvanter une 
fois de plus le petit groupe, [)Ourtant fort de sept 
hommes, el tout le monde prit ses jambes à son 
cou [jour rejoindre l’Opel el on retourna au village 
pour prévenir les carabiniers, tant l’émotion élail à 
son comble. En cours de route, un des témoins dit 
que si jamais les carabiniers ne trouvaient rien, ils 
pourraient avoir de ” .sérieux ennuis Cette analyse 
succincte de la situation les conduisit bien entendu 
à faire demi-tour, le moral étant regonflé à bl«c ! 
Arrivés à proximité du site, Mr Pascucci signala qu’il 
apercevait une forte luminosité, juste apres un vira- 
ga, que tou! le monde put voir peu après émarianl 
d’une source semblant en sustentation sur la colline 
ou peut-être posée dessus, à la hauteur de la plate¬ 
forme de l’ancienne carrière. La brillante luminosité 
éclairait les flancs de la montagne qui dominait la 



Lûbjet observé à Sterno ( Italie ). Dessin de Mr 
A. Pascucci). 

carrière, Ollc irih'nsi' clarté ptTmil aux lémôinsdc 
dislingucr un oljjcl de fonne cvlindrique qui pul 
être i'onlcin|)lè jjcndaiit plusieurs .^cconacs émettant 
une intense lumière. Cette forme e\ liudrique élail 
subdivisée ” en bandes verti(‘ales noires et lumi¬ 
neuses placées alternativ ment. Le sommet de IVn- 
gin semblait être un dôme fort brillant. 11 était en\i- 
ron 2 h du matin. L(^s se[)l Iiummes. comme aupa¬ 
ravant. garent l’Opel, prèle à reparlir. pour progres¬ 
ser sur le reste du trajet à pied. Le faisceau de plu- 
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sieurs torches est à nouveau pointé sur l’entité, et 
cette fois-ci les sept hommes courageux, resteront 
UNE HEURE ET QUART à regarder le phénomé¬ 
nal spectacle. Après ces 75 minutes, pendant les¬ 
quelles rien d’extraordinaire ne se |)roduisit, l’entité 
se tourna vers les témoins. Elle était parfaitement 
éclairée par les lampes torches dirigées sur elle, h’ê- 
tre commença alors à gesticuler et les deux yeux 
rouges-oranges se mirent à briller fortement, en 
synchronisme parfait avec les gestes faits, ceci pen¬ 
dant un tem|)S relativement court. L’étrange son 
déjà perçu se refit entendre. Les térnoinsinterpré- 
tèrent les gestes de l’entité de diverses façons ; les 
uns pensèrent que la créature désignait la Lune ! 
D’autres estimèrent qu’elle leur faisait signe d’ap¬ 
procher ! Une troisième version parlait de tenta¬ 
tive, de l’ê rc, jiour expliquer qu’il était étranger à la 
terre ! Puis, après le numéro ” de gesticulation, 
l’être émit du sommet de sa tête, d’après les témoins, 
un intense faisceau de lumière blanche éblouissante 
qui aveugla les témoins et éclaira une zone impor¬ 
tante aux environs immédiats.Quelqu’un cria : ” c’est 
un rayon laser ! ... c’est un rayon laser ! ” Fuite à 
bride abattue vers la voiture. Mais on se concerte. 
On réalise (jue personne n’a été blessé ou brûlé par 
le rayon laser ” et on reprend confiance une 
cinquième fois ! Après tout nous ” sommes sept ” 
se disent-ils, et ” IL ”est seul ! Alors ? El bien re¬ 
tournons ! Et les sept renfourchent leur courage. 
Cette fois-ci ils purent détailler davantage l’étrange 
personnage. En se basant sur les arbres qui entou¬ 
raient l’être, ils estimèrent sa hauteur à environ 2 
mètres ( Plus tard, en faisant une vérification sur les 
lieux, on trouva 2, 40 m ! ). La lumière rouge fut 
jugée à 1 m 80 du sol. Le corps de la créature était 
proportionné à sa taille |)ourlant élevée. Cependant 
la tete était plantée sur les épaules sans cou apparent. 
Une combinaison de tissu argenté métallisé recou¬ 
vrait totalement l’être, des pieds à la tête. Certains 
témoins notèrent une sorte de petite boite noire 
” accrochée ” au bras droit, là ou les hommes met¬ 
tent le brassard où les galons. ( pour certains mili- 
tairesdepetit. grade ). D’autres remarquèrent un 

? enre de ceinture, de ” texture ” métallique. Toute- 
ois, aucun témoin ne pul préciser ni décrire les 
” mains ” du personnage ( anomalie remarquée 
souvent dans d’autres cas ). Mais il est jirobable èjuc 


les hautes herbes et la forte brouissaille durent dissi¬ 
muler ces détails à la vue des témoins. Autre particu¬ 
larité la créature ne pliait pas des genoux en mar¬ 
chant, et fil penser à un robot. D’autres bruits furent 

S erçus venant de la colline, laissant supposer que 
’autrescréatures s’activaient en ce lieu. Vers 3 h 15, 
les témoins décidèrent de retourner au village, pour 
tenter de ramener d’autres témoins, mais à cette 
heure là, tout le monde dormait et vers 3 h 30, les 



Une emprunte relevée sur les lieux ou se trou¬ 
vaient les entités. 

protagonistes de cette aventure décidèrent d’en res¬ 
ter là et se séparèrent pour aller prendre un repos bi¬ 
en gagné. 

Les carabiniers furent mis au courant par Mr Rie- 
foli, et rapidement tout le pajs fut informé de l’ob¬ 
servation. Les enquêteurs découvrirent sur le pla- 
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L’une des traces relevées sur les lieux de l’atter¬ 
rissage. 


Reconstitution par les témoins, de la silhouette 
que présentaient les hùmanoides. 



traii faisant face à rancierinc car¬ 
rière, trois grandes traces circulai¬ 
res. l/après-rnidi de ce meme 31 
aoùl, l('ss(’|)l homiiit\s furiMJI iiiler- 
rogé.s au (juarlicr jjéiiéral d('s cara¬ 
biniers, d abord separénunil, j)uis 
ensetnble. On fil signer une d«*cJa- 
ralion aux léinoins e( on leur re¬ 
commanda de ne pas ébruiter 
l’affaire. ” Oubliez cela, ça vaudra 
mieux j)our vous ” dirent les [)oli- 
cicrs. Ils préeis('u (*nl aux sept héros 
de (’ctle aveuIlire qu’ils ne faisai¬ 
ent (lu’appliquer les ordres reçus 
de ” rautoril é su[)érieurc 
Recommandation inutile, car le 
pays entier fut au courani en moins 
de tempsqu’ilen faut pour aiinon 
eer la morl d’un pape, ce (]ui n’esl 
pas [)eu dire}Une en(|uéte menée 
par MM Telarico et Rossulillo, 
put déterminer le sérieux des té¬ 
moins, qui, pour certains ne se 
"onnaissaieni que depuis le déliut 
de rété. Au village de Gesuaido, 
lout proche du li<ni concerné, des 
personnes dignes de foi, virent 5 
ou 6 jours avant la dale de Pinei- 
dent, une bizarre "étoile fihmte " 
qui stoppa dans le ciel pendant 
plusieurs minutes ! Durant cet 
arrêt, la " chose " émit un faisceau 
de lumière brillante vers le sol, de 
couleur rouge, en fait en direction 
de Sturno. D’après la de.scription 
faite du conq)orteinenl tic ce fais¬ 
ceau, on peut en déduire (ju’il 
s’agis-sail d\m cas parfait de lu¬ 
mière solide Cette ap[>arition 
fut interprétée par les témoins, 
ions des ruraux peu instruits, 
comme un " mauvais [)résage 
I/ingénieur (^armino (langera, de 
Naples, qui s’était penché sur ce 
cas, déclara que des mesures effec¬ 
tuées sur les traces relevées avaient 
prouvé la présence d’un objet d’au 
moins 40 tonnes ! Les traces de 
pression étant les [lointes d’un tri¬ 
angle isocèle parfait : 4 m 50 pour 
les deux grands côtés, 4 m 10 
pour la base. D’autres traces ( de 

Ï as ? ) ont été trouvées à environ 
0 mètres des ’’ cercles ".faisant 
36 cms. Deux jiierres semblant 
avoir été enfoncées dans l(‘ sol |)ar 
pression furent prises comme éch¬ 
antillons ( entre autres ) et expé¬ 
diées à un laboratoire pour exa¬ 
men. Gelui-ei devait donner Icî.s 
résultats suivants : 

Hase eom|)osée de carbonate d<^ 
calcium, avec [iré.srmce île magné¬ 
sium, de fer, et de granule>s de 
(pjartz. Au microscope, on f)eut 

distinguer sur la partie supérieure 
des deux [)i(Tres, de légères traces 
desuhtance métallique (provenant 
du contact rlireci avec l’objet corn- 
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f inîsscnir ). Mais la quantité ccllt^ .sul)lan(‘(* rst iiiîsiif- 
isaiite pour permcürr une spocirograpliic ou une ana¬ 
lyse chimique. Nous avons seulemeiil pu élahlir uue 
cellesul)lance de couleur argenlée ne pouvail s\)xyu(‘r 
ni au eonlael de Pair, ni au contact de Peau. 

Sous li^piiosc, cerlaiiis léinoins furcnl interrogés 
afin de vérifier tous les poinls de celle curieuse obser¬ 
vai ion. Mr Mario Sislo ( le barvlon ) fut examiné par 
un psychologue, le Dr d'Anluono, dans son cabincl 
de Naples. Celui-ci déclara par la suite que sous liypno- 
se il est impossible de mentir el confirma les dires du 
chaiileur. Mr Michèle Riefoli fui également hyfuiotisé 
el son interrogaloire en de telles conditions prouva 
quMI avait dit vrai. Ce dernier fui ” traité par le Dr 
Preveto de Naples lui aussi. Ce psycfiologue déclara 
que le témoin, lorsqu’il revécut Pévenernent, fit mon¬ 
ter les battements de son coeur de 40 à 120 coups 
iriinutes ! Une preuve supplémentaire que Péta 
tionel était ” reconstitué parfaitement sous 
sion liypnolkiue. 


’état émo- 
regres- 


Le i.élèbre nebdomadaire US^ Le National Enquirer 
alla jusqu’à envoyer une équipe de reporters, qui, à 


o.v.n.i. et philatélie 

Nous avions déjà eu Poceasiori d’évoqiier le timbre 
poste cl les OVNI dans noire numéro 9. Il s’agissait 
alors d’iiiie émission faite par la Guiiié Equatoriale. 
C’est main tenant à Plie de la Grenade ( état indépen¬ 
dant depuis 1974 ) de prendre la relève. 

premier timbre de 5 g représente la gravure de 
Nuremberg ( 1561 ) et la fameuse soucoupe ” Adam- 
ski Le second à une valeur plus élevee, 35 c, et 


Turin ,réunit MM Sislo cl Rirloli pour une aulrc séance 
de régression sons hypnose. ( l.c 30 janvier I97H, à 
PUnivcTsité dc/rurin ), dirigée par le professeur (iramo - 
ne qui devait déclarer que les lérnoins n’avciienl pu que 
raconter des événements ré(ill(unenl vécus el qu’ils 
étaient sincères. Toutefois il émettait des réserves sur 
la valeut de ces interrogatoires sous hypnose, qui ne 

[ )OUvaienl absolument pas déterminer si les fait.s révé- 
és étaient relatifs à de véritables faits relevant d’une 
matérialité telle qu’elle était alléguée. 

Conclusion : 

Le cas doit être considéré comme valable, mais nous 
oblige à nous poser la (iiiestion de savoir si cet être 
décrit ici ne correspond pas davantage a un *'robot*^ 
qii^a un être vivant. Notons (jue ce cas est, sauf erreur 
de ma part, le 35 ême du genre ( en CE III ) en Italie, 
depuis 1947. J aurai peut être l'occasion de parler 
bientôt de Ut vague d ’O VNI qui sévit sur la ” bol te en 
fin 1978. 


VERGA MAURIZIO 

Traduit par JEAN SjDER 


le troisième 3 S. Un bloc feuillet a été également 
émis à cette occasion. 

L’URSS avait également il y a quelques années émis 
un tinibre représentant un engin curieux en forme 
d’OVNI, mais en réalité il s’agissait de la sonde Mars 3, 
Soiiliaitons que d’autres pays prennent la relève dans 
les années à venir, ce qui sera la preuve d’une prise de 
conscience collective pour le pronlème qui nous inté¬ 
resse. 









MOUVEMENTS ASTRONAUTIQUES ET 
PHENOMENES ANORMAUX DANS L’ESPACE 


Depuis le débul des laneemenls de sat(dliles, et des 
essais (Pavions expf^rirnenlaux à haute altitude, nous 
sornnKîseertains (jiPil se déroule d(îs évènements , 
que je uualifierai d'anormaux afin de ne pas faire 
preuve de sectarisme, avant, pendant et a[)r(\s nos 
misions extra-atmosphériques. 

il est évident que clevant I(îs faits que je vais sou¬ 
mettre à votre sagacité, il est extrêmement difficile^ 
de pouvoir vérifier dans son intégralité les informa¬ 
tions et IcHirs sources. 

dépendant, il est nécessaire de faire ce point, qui 
n’est en fin de compte qu'une infime partie du très 
vaste et tnVs complexe phénomène OVNI.Ceci natu¬ 
rellement afin de mieux se rendre compte que ce 
problème n’est pas spécifique à la très proche ban¬ 
lieue terrestre. D'autre part, il est regrettable que 
Pufologie dans sa généralité, ne parle (pie très peu 
d’une hypothétique et éventuelle corrélation entre 
des phénomènes ”bizarres" et notre a.stronautiipie. 
Pourtant nous avons dans ce domaine des témoins 
d'une qualité excentionnelle, des appareils de con- 
lr(")le .scientifiques d'une rare fiabilité. 

(Pesl ainsi que j’ai été amené à dresser une liste 
complète de rioln^ mouvement astronautique et uik* 
deuxième dans laquelle soni insérées des dép<^ches, 
des déclaralions, soit à propos d’obseuvations étran¬ 
ges, soit à propos de leurs conséquences. Le résultat 
e.sl une fois d<‘ plus d(îcevant, car il nous apporte un 
nouveau point <rinlerrogation. Mais l'ufologie n’est- 
elle [las une sc'îrie de points d’interrogations ? . 
J'ai arreté le départ de ce problème particulier à 
1962, car c’est a partir d<î cîctte année là que 
comrmmce un ensemble de faits assez significatifs. 
D’autre part, dans toute chose il faut commencer par 
un point de référence. Le phénomène OVNI, lui a 
débuté ( bien arbitrairement ) en 1947, et pourtant 
nous .savons (pie le |)hénomène est bien antérieur à 
cette dat(‘; 

Voyons donc (;e qui s'est déroulé en 1962. Rappe¬ 
lons-nous qu'à cette époque notre a.stronautique est 
encore jeune, et les lancements de satellites est très 
faibhîs : 

1957 : 2 satellites. 

1958 : 8 satellites. 

1959 : 14 satellites. 

1960 : 35 satellites. 

1962 : Le cap de la centaine est franchi. 

Pourtant vu le nombre peu élevé de satellit(\s en 
orbitre,donc parfaitement répertoriés, une des toutes 
premières observations sera faite le 20 février 1962 
)ar John GLENN à bord de la cabine MKKCIIH > (1 ) 

1 note la jirésenee de trois objets qui le suivent puis 
le dépassent à des vitesses diverses. Les évènements 
vont aller très vit(* ensuite, et nous pouvons direque 
chaque mission à connu .ses ('gnimes particulièr<\s. 
24 Mai 1962 : 

Scott CARPENTEll pilotait MKKCURY 7 (2) rap¬ 
porte qu’il a photographié avec une caméra portati¬ 
ve, des objets .smnbables à d(^s lucioles. 

K) Octobre 1962: 

Mise en orbitre du satellite ANNA-ID, que l’on 
appelait aussi luciole. Il cessa de fonctionner au 


bout de quelques temps, pour reprendre du service 
au début du mois d’Août 1963, à la grande stupé¬ 
faction des techniciens. Ceci apr(\s sc[)l mois d'inter¬ 
ruption. 

7 Mai 1963: 

Mise en orbitre du satellite TELSTAR-2. Après 
43 jours de fonctionnement normal, il tomba brus¬ 
quement en panne. 

16 Mai 1963: 

Gordon COOPKR pilotant MLRCLKV 9 (3), ra[)- 
porte la présence d un OVM verdâtre à queue rouge 
au cours de sa 15 ème orbite . Il cite également 
d’autres observatioiKS mystérieuses au-des.sus de Perth 
( Australie ) (|ui ônl été confirmées sur l’écran des 
station.s radars de puursuite au sol. 

12 Août 1963: 

Le satellite TLL.STAR 2 reprend mystérieusement 
ses fonction.s, et eho.s(* curieu.se, à trois jours d’inter- 
vale du satellite ANNA I B. La stupéfaction est gran¬ 
de chez les scientifiques. Ceci amena la déclaration 
suivante du constructeur d’ANNA,Mr Richard KER- 
.SGIIMEROFF de runiversité Johns Hopkins : "C’est 
incroyable, nous lie nous expliquons pas comment 
CCS engins ont pu sc remettre à fonctionner ’’. 
3 Octobre 1963: 

Walter SCHIRRA, à bord de MERCURY 8 (4)signa- 
le la présence de ^andes masses lumineuses au-des¬ 
sus de l’océan Indien. 

8 Avril 1964: 

GEMINI l,au cours de sa première orbite fut »rejoint 
par quatre objets d’origine inconnue. Les spécialistes 
de la station de reperage sont pratiquement con¬ 
vaincus (pi'ils élaicnl commandés de façon intelli¬ 
gente, car ils ont gardé la même position pendant 
1 orbite complète. ( 2 dessus, 1 dessous et 1 à côté). 
LeoALBERNETHY,Chef de Mission au sol d' \p- 
polo, à fail savoir aux parlementaires par rentremi- 
se de l'Armée de l’Air qu’il s’agissait du détache- 
menl d’une [lartie du lanceur. Or un certain Motard 
NKRIOL, demeurant au 65 Somerest Road à Glas- 
tonburg ( Connecticut - USA ) ayant demandé des 
précisions à ce sujet, a reçu de la NASA une lettre 
officielle datée du 8 août 1965. signée par le chargé 
des relations publiques. Mr A.P. ALIBRANDO. 
clans laquelle' il esl dit : 

Voici les nponses à vos questions sur GE.MINI 1: 
Le .second étage du lanceur et de la cabine ne se 
.son! pas séparéscar les essais ne portaient que sur la 
fusée et le système de guidage, sur la solidité, et sur 
la compatibilité de l’astronef avec le véhicule de 
lancement. 

Le premii'r étage de la fusée TIT\N reloinba au 
sud d('s Bermudes. En ce (jui conci'rm' CiEMlNl 1. le 
lanceur cl Eastronef renlrèianit dan^ Fatmosphère 
(^n un seul élément," 

28 Juillet 1964: 

R ANG 141 7. 17 mu a\anl son impact sur la Lune 
(6), env(ii('4 316 imagt's lélé\isées (‘utre 1 800 Kms 
('I 2 kms. l ne ih' ces pholograpliies montré' 2 grand> 
objtMs blancs graimlmix. pholograpliiés au fond (Eim 
cralère. Celli' pliolo aurail élé n'lirée de la cir(-ulii- 


8 



liori, puis (!(' nouveau diffusée avec une légende 
expliquant Texislance de ees roehers. 

12 Oelübre I *)04: 

V. KOMAROV - B. YRGOROV et K. FEOKTOS - 
TOV à bord de VOSKHOD 1 (7) rapportent qu’ils 
ont été enlüurés par une formation d’objets (mi for- 
UK’ de disque sc déplaçant à une vitesse élevée.. 
Vm 1964: 

Bilan de fin d’année. Quatre de nos satellites au 
total se sont arrêtés de fonetionner sans raison appa¬ 
rente, pour reprendre ensuite leurs fonctions. 

17 Février 19o5: 



L'une des photos prises par les astronautes à bord 
de GEMINI 7. ( Photo NASA- Copyrigth ) 


RANGER 8, 15 mn avant son écrasement sur la 
Lune (8), cîivoe 7 129 images télévisées. Après la 
mise en circulation de cliehés ” sélectionnés ”, ceux 
ci disparaissent alors qu’ils montraient le cratère 
Alphonse. 

18 Mars 1965: 

A. LEONOV et P. BLYAEV à bord de VOSKHOD 2 
signalent la présence d’un objet non identifié au 
moment où ils rentrent dans l’atmosphère terrestre. 

(9). 

1er Trimestre 1965: 

C’est à partir du programme Ci EM INI qne les amé¬ 
ricains inscrivent la [)risc: de photographies dans le 
plan de vol. Matériel utilisé : un Hasseiblad 500, for- 
rtiat 6x6, équipé d’un objectif de 80 mm, puis par 
la suite le même appareil, mais équipé d’un 250min . 
3 juin 1965: 

James Mc DIVITT et Edward WHITE à bord de 
GEMINI 4 (10), se dirigent vers l’est, approximati¬ 
vement au-dessus des Iles Hawaï’, lorsque soudaine¬ 
ment James Me DIVITT afirès 30 h 09 mn de vol, 
repère un ” étrange objet ” nui a comme des pro- 
lorig(nne(jts ou des ” bras llpril plusieurs [)holos 
de cetlecliosc.WI I ITEdormail a ce moment là. Qucl- 
ues minutes plus tard, cette fois-ci au-dessus des 
araibes, les aeux hommes observent deux autres 


obj<‘ls semblables. 

L’Armée de l’Air fit savoir dans un communiqué 
que les deux astronautes avaient observé le satellite 
artificiel PEGASE 2. Or ce dernier se trouvait à ce 
mornetïl précis à quc'jqnes 200 Krris <!<■ (H'^MIINL 
Après I (:x[)édilion, le film fui (\xaminé cl selon 
une dépéclic de l’Af’P, un poric parole de la NASA 
donna cette conclusion fanlaslifiiie :” l’étude a|ïpr{>- 
fondie des pholographies de l’objet pris par Mc 
DIVITT ne montre* rien qui ressemble à nn salellitc”. 

Une semaine miviron après, une de: vues fnl diffu¬ 
sée à la presse. Elle monire un objcl ovale, ou en 
forrrn* de disepu*, (|ui laisse deuriore lui nue rrmuîc 
Irainée ou lueur. 

21 Août 1965 : 

Gordon COOPER et Charles CONRAD à bord de 
CiEMINI 5. Des témoins au sol a[)erçoivcnt dés le 
décollage el filment un objcl ovoide argenté qui 
émet une lueur pliosphorescente verdcître se dépla- 
çanl à une vilesse fanlasliquc à l’esl du sillage de la 
fusée. Cel obj<d insolite tourna ensnile ve:rs Funesl 
puis traversa le sillage de la fusée, nous monlrard 
ainsi son profil elliptique. Pour terminer il refirit sa 
direction première, où alors, vu de l’arrière, il res¬ 
semblait à un disque parfait. Le plus extraordinaire 
dans tout cela est le développement des films pris 
par les témoins. Fji effet, ils nous montrent trois 
objets différents, ce qui revient à dire que d(‘ux 

objets étaient probablement invisibles à l’oeil hu¬ 
main, compte tenu que personne ne les a vus. 

BERNARD CHARBONNIER 

A suivre. 

NOTES. 

1) Capsule numéro 13. Désignation de Topération 
MA-6. ( 1ère satellisation avec un homme à bord). 

2) Capsule numéro 18. Opération MA -7. 

3) ('^ipsule numéro 20. Désignation de l'opération 
MA- 9. Mission orbitale d'un jour avec un homme 
n bord. ( 22 révolutions ). 

4) Capsule numéro 16. Désignation de l'opération 
MA- 8. Vol orbital avec un homme à bord. 

5) Franck EDWARD, les soucoupes volantes affaires 
sérieuses page 185 et 186. 

6) Impact (tans la mer des Nuées le 31 juillet 1964 
à 14 h 25 mn 49 s. ( 19,5 ^ W - 8, 5^ SJ. 

7) Vol de trois hommes. 

8) Impact dans la mer de Tranquilité /e 20l02l I 965 
à 10 h 57 mn 36 s. ( 24,77^ E - 2, 59^ N ). 

9) Première sortie dans l'espace. 

10) 66 révolutions. Sortie de WHITE. Durée du vol 
96 h 56 mn 12 s. 

REAWmEm^^ 

L assemblée générale du CEOS qui s'esL réunie 
le 1er septembre 1979 a dévidée de faire partnlre 
en 1980 votre r(*vue, malgré les graves 
qu 'elle doit surmontt^r actuellenient. Prohlèm<\^ 
d'ordres financiers ( nous n'avons pas suffisament 
d'abonnés ) et problèmes de collaborateurs ( nous 
ne sonum^s txis assez nombreux à nous occuper de 
la revue, défection en auteurs d articles, animahmrs 
de nos conféretues. Dé.s aujounEhui noos lan{;ons 
un appel. Aidi^z-fious. réabonnez-vous en 1980 et 
surtout, trouvez de nouveaux abonnies. Merci. 






i^ecominanbationâ aux dfiiquêteurd 


L4\*i ^iMi(lannt'rio> r('ri‘\:nit nniroii :200 à 300 lo- 
inoi^nùiliV par an. It* (iKP W n\'iï(V'lliant ipruiu' vinjî- 
laiiu’ tl Vîupiôli’s [lar an: il \ ii'iil (Mi riniî^oqiirm’i' que Irs 
l^roiipniiunils prive- ont un roln iniporlant à jouer pour 
(•olireler le iua\iiimin tl'iiiroriiialions sur les 0\^XI^ef 
eoinpl(Mt*r ainsi le traxail du groupement ofl'ieîel. 

l.e hnl d‘uiie enquête est de retirt'r le ina\iinum 
d’inrormatioiis des témoins tout en évitant de reeneil- 
lir des informalions fausses et de monliHT. parla eolié* 
renee des témoigruig<‘s. puis par les informations sur la 
psyeliologie des témoins. la erédibilité de robservation 
lUipris deV ptM’sonnes “ anli-OVM “ offieielles. 

Pour retirer le maximum ddnformations des témoins 
d*übser\ ations. la rapidité de rintervention dés la eon- 
nais>am ü du fait, est primordiale, étant donné la maU' 
\aise eonserxalion dans la uiémoire au eours du temps 
des dédaib niulliples de l'observation. Pour cela, le 
matériel utile nour retirer toutes les informations du 
témoin, doit être disponible à tout moment, et placé 
si possible dans une valise pratiipie. 

CE QU'IL FAUT EMPORTER AVEC SOIT POUR 
L'EAQUETE. 

Cette valise ou ce matériel d'intervention rapide 
doit comprendre : 

1) Un appareil photo chargé, afin de photographier les 
lieux de 1 observation. 

2) Un magnétophone, pour enreristrer les déclarations 
des témoins et pour Tétude de cohérence et de psycho¬ 
logie. 

31 L U décamètre, à défaut un mètre ruban de 2 m. 

4) Un catalogue de couleurs. 

Un double décimètre. 

6) un chronomètre ou une montre chronomètre. 

7^ Une boussole précise, 

8) Du papier millimeLTique ( pour le de.ssin fait par les 
témoins de robservation, bu le dkssîn des traces au sol.) 

9) Deu^ envefoppes plàsti^ues fermées par boulin 
pre.ssion ou par fermeture éclair, disponibles chez les 
libraires-papetiers, pour le recueil d’cvcntuciles traces). 

10) deux.tubes, enboi.s ou plastique. ( nous en reparle¬ 
rons plus loin ). 

11 ) des cartesd'état-maferde la région de renqnête. 

12) Un théodolite, que Ton pourra emprunter et dont 
on demandera le fonctionnement à un géomètre, on à 
défaut un grand ranportf'ur avec un fil à plomh comme 
montré [)af notre figure I . 



.SUR I.E TERRAIN, CE QUME FAUT FAIRE. 

Etre au minimum deux (mquét(îurs, Premlre à part 
eha 4 [iie^ témoin et proeérlcr à la reconstitution niinu- 
ticuse de.s faits ( eommfî dans une? enquête policiére)- 
dan- la voiture même du témoin .^’il y a lieu -, Pendant 
ce temps, Fautre. ou le.s autrrîsmicpiéUmrs survcillcîronl 
lf‘ dfîuxième ou troisième témoin afin qiUil rur puisst^ 
[)a.^ cfjrnmuniquer ^!n^emble, et .se rcnseigiK'r sur ir 
c] u'ils fjiit déclaré. 

I/emjuéleur devra al)order avec chaque témoin 
toutes [<•' ([uestion- suivantes, san.- (‘Xf:(q)tion : 

I ) date f»! fif uri* rie rob.servalion. 

10 


2) lien l'xael d(' F<jl>servation (se reiidr<' sur |>lai:e ). 

3) niéléo : présence d(' vent, sa direction - images, l('S- 
qiuds ' pluie - soleil - étoile - lempéraliire - visibilité. - 
humidité. 

4) dimmisioii angulaire de robi(q ( pour cela ilemaiidiT 
au témoin de tendre le bras ei d\»vahi('r la taille appa¬ 
rente en la eomparant à Eongle du petit doigi - on a iin 
doigt enlitT, à la main on eneore au poing. Puis mesu- 
vrv au double décimètre - ou pi<‘d à euulis.se - la lar^<'ur 
de rélémentd(' (îomparaisou cité préccilemment. tarfin 
mesurer la distance oeil mernlirc' de enmparai.son aven* le 
mètre roulant. Noter pour eluujiic témoin toutes les 
mesures et rélément de comparaison employé, 

5) liaiileur angulairt' de robjet, nu'surée par le rappor- 
(cMir à fil à plomb décrit plus liaul ( Fig l ) Noter pour 
chaque lémoin la graduation (jiii coïncide ave^elefil 
vi'rtieal ). 

6) Position géographique de l'objet par rapjiorl à 
Fobservateur ( Nord - Sud - Rst - Ou(\sl. ) Desposer 
une règle sur la boussole poiu' ta visée |)réeis(' du lieu 
suppose. Noter la graduation dxï la boussole, 

7) Duréiî de Pobscrvalion, vitesse angulaire de l’objet 

( chronométrer la durée de robs(!rvalion on voiture, si 
l’OVNI a été vu d’un véhicule en déjilaeemciit, en no- 
luni les positions minutées, géogranhiques et angulainvs 
siiccèssives de l’objet. Quand le témoin était à pied au 
moment de 1 ob.servatioii, lui demander d’indiqui'r aVe(! 
le bras la trajectoire de I'()VN1. Ne jias oublier de chro- 
nomélrer suce.essivemenl lesdéplacemenlsde son liras. 
Not(T à chaque moment la position angulaire vt géogra¬ 
phique de l’objet. Faire excecuter par le lémoin un de.s- 

siii représentant la traieetoire apparente de l'objel dans 
fe paj^sage ■ ) . . . 

8) Décrire les inciinaisoUvS succe.ssivt^s <!(' l'olijet ( en 
prenant à bout de bras, face à soi, le rapporteur qui si¬ 
mule l’OVNI. Noter la graduation de l'inclinaison iiidi- 
(]uéo par le rapporteur. ( Fig 2 ). 


9) Ea forme dt^ POVNI, sans .suggérer au témoin im 
as[)ect déjà connu de ces objets. ( lui dcmaïuhîr .seule¬ 
ment de des-sincT précisiîmenl, sur le [)a[)icr millimé- 
tri(]ue ce qu’il a vu ). 

10) E<^s différentr.s coulcur,s de l’objcd ( présenl(îr au 
témoin un ealalogiie d<î.s couleurs, cl noter l(îsréféren- 
ce.H dtî chaf|ue teinte.) 

I I) Ea brillance de Fol)j<d. Vous ponvc/ comparer la 
Inmiére (h* l’objet à celle du .soleil .Vous pouvez éven- 
tiiell(*m(mt bricîoler une luirqic <le. [)ocIh\ en ajoutant 
lin r)ot(mtiorrièlre gradué servant à fainî varitîr l’intensi- 
tr‘ la source Inmirumsix Klh^ pourra éln^ limueà bout 
(le bras et .simuh ra l’OVNE Ea graduation donnée par 
le potenlioinétre donnera la brillance apprijximalivi* di; 
l’onjid. 

12) rôdeur dcï l’air 

13) l.a distam^c de Fohjcd, (]ui [lourra édre. obtenu à la 
scmicî (‘ondition qiUî l’imgin se déplaccî de.vant des clé- 
m(mls fix(îs, par ex(mi|}lfî : arhn^s, toits, eolliiKîs (d(^... 
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\oW\ résumé une grande piirlie des éléments indispen¬ 
sables pour eloturer une bomu* enquête. 

EN CAS DE TRACE CE QU’IL FAUT FAIRE. 

Le sol est un ^xeellent instrument de mesure des 
effets (ju’il a subis : uression. éebauffement, effels 
éleelromagnétiques. ratiioaetivilé rte... Mais [)Our que 
ees mesures soient réalisables, il faut sauvegarder Pem- 
plaeement de Falterrissage. (Pesl pourquoi, si vous- 
faites des mesures à pro|X)s de la dimension des traces 
(pour les recopier sur papier* millimétré ) ne lespiétineii 
surtout pas. Eloigner les curieux, en Icurdeniandanl 
par exemple de faire le service (Uordrelaulourdes (races. 

Ensuite, nous conseillons de prendre immédiatement 
contact avec le GEPAN ( au 61 53 11 12 ) 

Si renquêteur passe outre, nous lui conseillons alors 
d’enfoncer délicatement un tube fin, propre, de 15 à 
20 cms de long pour 3 cms de diamètre environ. 
Il retirera douccmenl le tube, sans taper ni remuer. 
Il aura alors un échantillon de la terre qu’il aura préle¬ 
vé sur le lieu exact du présumé atterrisvSage* 

Le tube sera placé dans la pochette plastique. 

IL recommence la meme opération, mais à quelques 
mètres des traces, afin de prélever un échantillon de 
terre ” vierge 

L’analyse oourra se faire alors par les relations de l’en- 
quêteur. 

Si vous avez des connaissances scientifiques, vous pou¬ 
vez employer un mini pénétromètre de poche ■ 150 f 
chez un fournisseur de matériel pour géomètre , géo¬ 
logue • pour mesurer la pression au soUle l’OVNI. 

L’ENQUETE PSYCHOLOGIQUE. 

Elle est surtout utile pour déterminer la sincérité 
du ou des témoins. Vous demanderez à chaque té¬ 
moin .interrogé séparément : 

- S’il connaissait déjà les autres témoins. 

- S’il croyait aux OVNl. 


-S’il avait déjà In des onvragt's sur le problème OVNI. 

- S('s croyances religicnsi'S. 

- Ses réactions dcvanl le phénomène ( [lenr - enlhoiisias 
me elc...) 

- Scs connaissances scientifiques - métier, ceci afin de 
miïsnrtT le degré de précision que peut .donner le té¬ 
moin. 

- S’il croit à Fastrologic, la parapsychologie. 

Si le témoin à contacté d’autres persoimes avant qyie 
renquêteur soit averti, il devra se rendre chez celles-ci 
afin de vérifier quel était alors .son comportement.* 

L’EXPLOITATION DES RESULTATS APRES 
ENQUETE. 

La première chose à faire, est d’essayer de voir si 
les intor mat ions et mesures données par les témoins 
se recoupent. Vous devrez également demander à la 
météorologie nationale le temps sur la région de l’obser¬ 
vation. Si ces premiers éléments se rCGonpenl, vous 
pourrez conclure à la crédibilité des observateurs. 

Pour compléter ce jugement, vous examinerez l’en¬ 
quête psychologique. Si le témoin est connu par ses 
proches comme stable, honnête, qu’il a les pieds sur 
terre, qu’il ne fait pas partie d’une secte ou qu’il n’est 
pas attiré par une littérature fantastique, vous aurez 
alors une nouvelle raison de penser que le témoin est 
sincère. 

Vous ne manquerez pas de vérifier que l’observation 
ne peut pas être assimilée à un satellite, ballon-sonde, 
retombée de fusée, aurores boréales, trombes d’eau 
planète, hélicoptère etc.... 

Si l’observation résiste à tonies les possibilités de mésin- 
te^rétation, alors, vous pourrez la classer parmi les 

Il vous restera a établir un rapport complet, le com- 
muniauer pour publication à un groupement privé édi¬ 
teur d^unc revue à grande diffusion. 

Benjamin LIS AN, Ingénieur 


QUELQES REFLEXIONS SUR L’IMPOPULARITE 
ACTUELLE DE L’HYPOTHESE EXTRA-TERRESTRE 


n n’est pas besoin de souligner combien l’hypothè¬ 
se Extraterrestre ( HET ) est tombée aujourd’hui 
dans un grand discrédit dans les milieux ufologiques. 
Il s’agit d’une évidence pour quiconque s’intéresse 
an problème des OVNI,même de loin , aussi nous 
n’en offrirons qu’une illustration. Dans le numéro 
de printemps 7o du Merseyside Ufo Bulletin - une 
excellente revue soit dit en passant - on lit sous la 
lume de John Rirnmer, que Léonard H Stringfield 
oit être considéré comme ” le coelacanthe de 
i’ufoiogie ” pour insister, dans son ouvrage ” .Situa¬ 
tion Red, The Ufo Siège ” (1), sur les histoires 
d’épaves de soucoup(îs volantes, de cadavres d’extra¬ 
terrestres et des (lémêlès conséculifs d’ufologues 
américains avec les services officiels et secrets des 
USA. Bref, Stringfield se ridiculiserait en soute¬ 
nant l’hypothèse EXTRATERRESTRE . 

Or, (|ue nous propose-t-on à la place de FHET ? 
I.e mot ” parapsychologie ” à une valeur incanta¬ 
toire dans les revues d'uTologie. Il est employé pres- 
qu’à chaq^ue ligne. Nous n’exagérons rien. Le lecteur 
vérifiera de lui même, (l)bis. 

Qu’on nous entende bien. Nous sommes persuadés 
pour notre part de l’existence et de l’imporlarice 


des phénomènes paraps;^chologiques. Nous avons 
constaté en personne l’existence des tables tour¬ 
nantes et de l’effet Geller ( sur des montres hors 
d’usage ). La possibilité d’admettre ces phénomènes 
nous parait fondée. Premièrement, parce qu’un fait 
fut-il le plus minime, a le pas sur toutes les théories - 
maxime plus familière, hélas, aux anglo-saxons 
qu’aux Français. 

Deuxièmement, les phénomènes quantiques micros¬ 
copiques nous paraissent apporter de suggestives 
images de ce qui arrive sur le plan macroscopique 
quand des phénomènes ” psi ” sont en jeu. Ambi¬ 
guité des natures ( ondes ou corpuscules ), inter- 
raction de l’observateur et de l’observé, téléporta¬ 
tion de l’électron de couche à couche, etc... ces 
notions de mécanique quantique nous plongent 
dans un monde inlellecluel familier au parapsy¬ 
chologue. El la mécanique Quantique est une des 
pierres angulaires de la physiipie la plus officielle 
cl la plus universitaire! 

Mais tel n’est pas notre propos. D’ailleurs, nous re¬ 
jetons d’autant moins la parapsychologie qii’cllcrious 
parait devoir intervenir presfjne certainement com- 
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rn(î itil(îrf‘ac(î lors d’un conLacl onLrfî (Hnî humain 
cl d’auLrns ntrcîs dotes d’uruî inhdligcMuaî plus dé- 
v(îloppcc. Qu’on s(î souviemne d(î la brillante (!.squis- 
sediuî à Pi(‘rre Guérin, dans ” Planct(‘s cl Satellitfîs ” 
(2), où il évo(|ii(! le eara<dén‘ ” magi(|in‘ ” el ine.x- 
plieable de; ee (|iie nous pourrions pe.refwoir d(!S aeles 
dVîlrcîs préserilanl uncî dilTérenee (pialilalivc; avec: 
nous sur le plan intelleeluel. 

AvanI de proposer cpielques remarejues <|ui pourrai¬ 
ent rendre compte de la bouderie générale dont 
rilKT fail l’objet, nous poserons, sans y arréler 
très longtenqis, la cpiestion : est elle reellemeni 
désuete, cette HKT si décriée ï 
Sous le pseudonyme de Jacques Lernaftre, le même 
Werre Guérin inontrait (3), on 1969, rpi'il n’existaii 
pas de raisons objectives d’abandonnerVllET. Si des 
êtres avaient maîtrisé le voyage intcrstellaixe, ils 
devraient nécessairement sortir de notre espace-tem¬ 
ps où s’a[)pli(pient les impitoyables lois delà relati¬ 
vité ( même restreinte jen^instein.Des disparitions- 
el apj)arilions - sur place de leurs vaisseaux de trans¬ 
port s’ensuivraient. Beaucoup plus récemment, Sch- 
warlzman (4) faisait, dans une note à la très respec¬ 
tée revue de planéliquc learus, la synthèse concise 
mais détaillée d’une discussion entre spécialistes (5) 
ù propos de l’absence - si trivialement évidente - 
d’extraterrestres sur terre. Partant du consensus gé¬ 
néralement répandu désormais dans la communauté 
.scientifique qui admet rabondance de la vie extra¬ 
terrestre intelligente, il écarte de prime abord l’idée 
que les difficultés présentées par le vol interstellaire 
rapide soient insurmontables, (nous renvoyons le lec¬ 
teur intéressé aux propres références de rarticle de 
Schart'/man ). La clé de voûte du raisonnement est 
que puisque la terre n’est pa.s colonisée par les 
extraterrestres, il n’existe nulle pari dans notre gala¬ 
xie de société intelligente ailleurs que sur notre sol. 
M. 11. Hart, dont l’arliclc original dans le ” Quaterly 
Journal of lhe Koyal Aslronornical Society jour¬ 
nal professionnel s’il en fut ! -sert de prétexte à la 
noie de Schwarizman, appelle ” hypothè.sc OVINl ” 
la négation de celle ”cunle4ilalion^’de l’absence du 
moindre extraterrestre sur notre bonne vieille planè¬ 
te. (Pesl dire combien l’HKT semble naturelle meme 
aux comtempteurs qualifiés du phénomène OVNI 
dans son ensemble., 

INous nous intéress('rons plus particulièrement ici aux 
motivations pouvant expliquer la désaffection dont 
souffre l’HET. 

a) Nous dirons tout net que mettre l’acceat siu’la ” 
i)arapsyeholggie ” au détriment de l’HET FLATTE 
LES LITTERAIRES. Il n’est plus btxsoin d'harmoni¬ 
ser ce qxi’oTi sait des phénomènes aérospatiaux 
non identifiés ” avec l’acquis de la physique el de 
l’astronomie. En effet, U n'est plus nécessaire de 
connaftre ijuoi que ce .soit aux propriélé.s de l’e-space 
temps, Relativité Restreinte, Relativité Générale, Ma- 
gnélohydrodynarnique, Méi aniquc Quanticiue, etc., 
pour tacher de les eoneilier, dans le eadre d’une 
rhysique élargie, avec une présence massive d’OVNI 
dans notre environnement qui suppo.se, pour les 
lenanis de l’IIET ( doni nous sommes ), le voyage 
interstellaire rapide, e’esl à dire d’une hriéveté .sans 
commune mesure avec les durées prohibitives ('xigées 
par la Ihdalivilé ( (îénérale aussi bien «pie Reslrcdn- 
Ir, hélas ! ) entre le départ et h* retour d’un raid 

dimetion Terre ” observés sur la planète, ou la 
base, de départ. Les lois fondamentales quantitatives 
qui régissemt les phénomènes psi élani jusipi’à pré¬ 
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sent inconnues, un aiileur leiianl de* rhy[)olhè.sc 
” parapsyctmlogiquc ” u’aura à tenir c(niq)lf: d’aucu¬ 
nes des contraintes théori(|ucs (|ui .sonl le Ini, h* 
fardeau, du parli.san de I lIKT. QuanI on rcjellc 
rilKT, il n’csl pas hc.soin de justifier (|u’on a hati 
une Itiéiorie erjliérenle, compatible avec: lc:s lois, les 
edfets observés, puisfjue l’on ne sait [jus ce fjiii est 
))o.s.sihle ou non dans le domaine psi. D'oii évidem¬ 
ment, une grande: facilité d’écriture, tout sc:éMario 
” c:xplieatif ” fourni par rirnaginalion pouvaiil étr(‘ 
propo.st: san.s plu.s de façons. Four une illuslralion 
lalentiieuse de ce paragra[)he, nous songeons à 
l’ouvrage de Bertrand Méheusl (6). 

b) Adopter riiypolhè.s(^ ” [)arap.syehologic|ue "sem¬ 
ble apporter le bénéfice d’une .SVNTIIL.SE entre 
Ufologie el Parapsychologie. Démarche qui serait 
ineontcstablemcnt élégante sur le [)lan intelItMduel, 
e.sthélique, si elle était en cours de réalisation - nous 
voulons dire .si cette synthèse était un tant soit peu 
étayée. ( Que l’on se 
thèse de Maxwell enlr 
tisme ). 

c) Revenant à faire de la terre runique endroit vi¬ 
vant de l’univers, le rejet de l’IlET introduit suhre- 
plic.ement un ANTROrOCE.M'RISME qui ne lai.sse 
pas d’être rassurant. Le reste de l’univers n’e.st plus 
qu’une ’’ tapisserie d’étoiles ’’ pour reprendre l’ex 

[ )re.ssion de René Eouéré (7). Les bénéticcs psycho- 
ogiques inconscients procurés nar cette attitude 
nous mènent, à la faveur d’une élaboration rationa¬ 
lisante, à : 

d) Postentaiiên d’une prise de parti paradigmatique 
" plus intellectuelle ", moins naïve que FHET. On 
exclut une intervention extérieure, et , de fait ce 
point de vue correspond bien à l’évolution de la 

[ )ensée occidentale clepuis le XVIll ème siècle, d’a- 
)ord mécaniste, excluant les " esprits ", l’irration- 
nef, etc... pour aboutir au XX eme .siècle, sous 
l’impulsion des découvertes de Freud, à une atten- 
tion toujours plus eoneentrée sur le ’’ Soi c’es^t à 
dire sur nous mêmes. 

e) El, pour finir, nous eu arrivons au point doidou- 
reux de l’ufologic civile, à celle question toujours 

1 )eudante du détaul de preuves " en dur ". Réaclion 
)ien eompréliensible à la déeeplion, à lafrustralioii, 
causée par rinaecessibililé de loul "Hardware", de 
toute pieceà conviction récllcmcnl irrécusable, beau¬ 
coup (le chercheurs se sont tournés vers des iinesli • 
gâtions d’ordre parapsyeliologique, sociologique, 
voire mythologique. A notre avis, cette absence 
d’épaves d’OVNI, on loul au moins d'artefacts 
d’origine non lcrrc.slre.esl due iiriucipalc'rncul à Vov- 
reur de perspective impulable à notre slalul d*nfo- 
logue CIVIL . De (elles preuves objectives ( t^arcas- 
ses, cadavres, instruments etc.... ou loule partie 
d’entre eux ), si elles existeraient, tomberaient rapi¬ 
dement entre des mains... disons militaires, pour 
simplifier, et Ton prierait très efficacement les rares 
témoins de se taire. Celte situation irréversible 
( évoquée par B. Méheust à la nage 263 (h' son livre ) 
qu<' (Tccrail un crash (TON \l iTest peut-être pas si 
brutalement irréviTsible que eela. et le leeleur infor¬ 
mé el dt' sang-froid nous aia ordiTii Nolonliers que 
s’il y avail déjà eu de lelli's eliules d'0\M. méiiu'à 
proximité iinniédiale d’une zone urbaine (8)- 
s(' |)asserail - vu du lieu ou nous sommes. e\'sl à 
dire eliereluMirs civils - l omme ee qu’il nous don¬ 
né de voir du déroulement des évènements jusqu'iG 


reporte a I harmonieu.se syn- 
: [Optique el l’Elcetromagné- 


maintcnanl. Nous n’en saurions [»as plus que quel¬ 
ques nouvelles brèves échappées à la radio, jamais 
confirmées lors du bulletin suivant, assez rarement 

démenties, et des indiscrétions réelles ou supposées, 
recueillies par les canaux privés on plus ou moins 
confidentiels ( eomme l’est toute la presse ufolopji- 
que ) - aveux putatifs d’hommes au seuilde la mort 
et, ou, dégagés par le temps écoulé de la rigueur 
absolue du seeret. Ces confidences, ou rumeurs de 
confidences, de personnalités ayant appartenu à des 
structures militaires suffisamment ” internes ” relè¬ 
vent de ce qu’on pourrait surnommer ” l’enfer de 
l’ufologie ”, comme il y avait jadis un ” enfer des 
bibliothèques Nous nous proposons d’v revenir 
un de ces jours - Si les M.I.B. nous en laissent le 
temps ! . 

Jean-François GILLE 

Docteur ès Sciences. 

Chargé de Recherche au CNRS. 

(1 ) - Publié en Français sous le titre ” Alerte Géné¬ 
rale OVNI Disponible à notre Service de Documen¬ 
tation. 


(1) bis : NDLR : Nous nous sommes toujours oppo¬ 
sé à l’hypothèse parapsychologique qui ne reppose 
sur aucune base scientifique. 

(2) Larou'se, Paris 1967. 

(3) The parallel üniverse - Myth - Flying Saucer 
Review, 15, numéro 6 p. 22 - 24 (1969 ). Voir aussi : 
FSR 15, numéro 6 p. 25 ( 1969 ) et FSR, 24, numé¬ 
ro 1 p. 31 ( 1978 ) respectivement un article et une 
lettre d’Aimé Michel à ce sujet. 

(4) : ” Icarus ", 32.p: 473 -475 . 1977- 

(5) Vingt quatre scientifiques professionnels, sans 
compter l’Académie des Sciences d’URSS, sont ci¬ 
tés par Schwartzman, dont seuls Hyneck, Sagan et 
Vallée sont connus du public Francophone. 

(6) Sciences-Fiction et soucoupes volantes, disponi¬ 
ble à notre Service de Documentation. 

(7) ’’ D'un certain usage de la Parapsychologie ’’ P.S. 
No 51 Marsl977, P. 8. 

(8) Les villes couvrent une très petite partie de la 
surface terrestre. 


L’AFFAIRE DU CESSNA AUSTRALIEN 


De longs articles, parus dans la presse mondiale, ont 
été ces derniers mois, consacrés à l’incident qui est 
arrivé au dessus du détroit de Bass Strait qui sépare 
Victoria ( continent Australien ) de la Tasmanie, 
lies faits font mention de la disparition d’un jeune 
pilote en vol vers King-Island, au nord de la Tasma¬ 
nie. lie pilote et l’avion furent perdustôt dans la nuit 
du samedi 21 octobre 1978, et les déclarations ini¬ 
tiales font mention d’une intervention possible d’un 
OVNI. 

Les circonstances entourant l’évenement sont bien 
connues. Le pilote Frédéric Valentich, 20 a ns, domi¬ 
cilié à Avondale Heiçhts, dans labanlieuede Melbour¬ 
ne, Victoria, adécoUé seul de l’aéroport de Moorab- 
bin vers 6 h 19 ( heure locale ). Il était aux com¬ 
mandes d’un Cessna 182 appartenant à la compagnie 
” Southern Air Service ” Je Moorabbin. 

Valentich avait l’intention d’aller à Kingisland pour 
deux raisons : l) Tout d’abord pour enregistrer un 
maximum d’heuresde vol de nuit. 2) Pour pêcher 
des langoustes pour les officiers du corpsd’entrai- 
nemenl de l’air, ou il était instucteur. Ce n’était pas 
un pilote expérimenté, car il s’agissait de son pre¬ 
mier vol de nuit. Toutefois, il connaissait fort bien 
le trajet pour l’avoir fait de nombreuses fois, de 
jour. 

Valentich devait revenir vers 12 h afin d’assister à 
un déjeuner en famille. 

Le jeune pilote volait avec une licence sans restric¬ 
tion depuis février 1978, et avait une expérience des 
commandes. 

A 7 h, il survolait le phare de Cap Otway. A 7 h 06 
il contactele service de vol de Melbourne, et dans la 
conversation qu’il a, on constate qu’il se passe quel- 
ue chose d’anormal. Nous vous donnons ci-dessous 
a tran.scription de cette conversation : 

7 h 06 : Pilote à tour de contrôle. Y a t’il du tra¬ 
fic dans mon secteur, en dessous de 5000 pieds ? 
Tour de contrôle : Négatif 


Pilote : Cela semble être un grand appareil en dessous 
de 5000 pieds. 

Tour de contrôle : Quel genre d'appareil ? 

Pilote : Je ne peux confirmer. Cet engin à 4 lumières 
brillantes qui semblent être des lumières d’atterrissa¬ 
ge.... l’appareil vient juste de passer à environ 1000 
au dessus de moi. 

La tour de contrôle : S'agit-il d'un grand appareil ? 
Pilote : A la vitesse ou cela va, ça pourrait être un 
appareil de la RAAF . Y-en a t-il en vol ? 

La tour de contrôle : Négatif. 

Pilote : Je confirme que je ne peux pas identifier 
l’appareil. 

Puis trois minutes après, Valentich déclare : 
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Ce n’est pas un avion, c’est.( coupure de latrans- 

srnission.) 

Au sol : Pouvez-vous décrire l'appareil ? 

Pilol(* : Il vole, derrière...Il a une grande dimension... 
Je ne peux nas en dire plus... fl vient maintenant 
vers moi, à droite... Il semble stationnaire. Jevoleen 
cercle, il fait de même au dessus de moi. Il a une lu¬ 
mière verte et une sorte de lumière métallique sur 
l’extérieur. 

Puis Valentich déclare à la tour que l’objet à disparu. 
Le sol : Pas de trafic militaire dans le secteur. 

7 h 12 : Pilote : L’engin se balance. 

La tour de contrôle : Quelles sont vos intentions ? 

Le pilote : Je poursuis vers King Island. L’engin 


eu l’occasion d’en observer un il y a 8 ou 10 mois. 
Il s’agissail d’un objet brillant, observé au cours d’un 
vol (lans la région est. Il se déplaçait à une grande 
vitesse du sud vers le nord. 

Valentich connaissait d’ailleurs très bien le dossier 
OVNI, car il était cité comme ayant eu accès à des 
dossiers secrets ( Journal The Sun du 29 octobre 
1978 ). 

LES REACTIONS OFFICIELLES. 

Les autorités ont suggéré que le pilote avait pu 
être désorienté d’une manière quelconque,qu’il 
avait mal interprété ses propres feux réfléchissant 
sur la mer. Il avait pu également confondre le plia* 
re de cap Otway ou King Island. On a aussi évoqué 



plane maintenant au dessus de moi. 

«««««« 

Ensuite vi(înt un long bruit métallique et le contact 
avec l’avion de Valentich esl perdu. 

La presse Australienne a reprisées informations. Dans 
le journal ” L’Australien du 23 octobre 1978, on 
trouve l’information complémentaire ci-dessous : 

7 h 03 : Le pilote : l’engin approche de moi en plein 
est. 11 semble jouer une sorte de jeu. Ilvoleà une vi¬ 
tesse que je ne parviens pas à déterminer. 

La tour de contrôle : Quelle est votre altitude ? 

Le pilote : 4500 pieds. 

Le (Cessna aurait du arriver à King Island vers 7 h 28. 
Ne voyant pas venir l’avion de tourisme, les autori¬ 
tés cornmcnçèrent ime recherche radio et vi.suelle. 
Mais rien ne fut signalé. 

Durant toute la journée du samedi, un avion de rc- 
coïinaissanec à long rayon d’action, de la RA AF , 
entreprit de.s recherches, sans résultat. La seule cho¬ 
ses repérée fut un réservoir d’huile à 18 miles au nord 
de mng Island. Le lundi, un bateau fut envoyé pour 
réeupér(îr le réservoir. En fait il s’agissait simplement 
de sacs en plastique qui flottaient sur la mer. 
Le pilote; était considéré comme étant compétanl. Il 
était l’un des (|uatre enfants de Mr et Mme (Juildo 
Valentich. Au (;our.s d’une inlerview, son père dé¬ 
clara (|ue .son fils <;royait aux OVNI. Il a d’ailleurs 
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Li possibililr d’iiiu’ mr'sinlrrprrdaliori aveu* d(vs rrtc- 
Iroritcs. 

****4e'****** 

Dans le journal 'riu* Daily Miror du 24 oclobrir 
D)7b, un lanil lire une dcclaraUon des ronlrôUnirs 
a(Ti(‘ns dans laqindlü il est dit tjne le (Cessna 182 
iK' pouvait pas être à la posilicjii donnée oar le pilote 
an eoiirs (le* son inhîrvenlion radio. Ils appuient 
ees aiïirinations par le fait (jne le radar longuedis- 
lanee lu* parveaiail |)as ee jour là à repérer ravion 
malgré des eondilions almosphérûpies (îxeellenles. 

NOTh: DU CONSEILLER SCIENTIFIQUE. 

Nous pouvons rcinnrtiuur la sünilitndo de ce ras 
avec ceux de Mantell ci de Fhelicoplère de Coyne 
f cf Les extraterrestres^ dossier ONU , numéro il) 
Sifrnalons aussi <iu 'un avion mononioteur s\»st déjà 
perdu corps et beitu dafis le secteur, précisénietU à 
8 K ms de Kin^ Island le 24 Décembre 1969. 

Malgré Vattraii du récit pourcertains ufologues., ce¬ 
lui-ci na aucune valeur scientifupie^ car d tCexiste 
pas de bande, radar, on de trace pour rendre compte 
de ce (pii s*est passé. Bref un témoin unitpie - le pF 
lote - de surcroit grand lecteur d'ouvrages sur les 
0 UNI. Les cmitrôleurs radars n 'ont rien vu pour leur 
part. Un cas sans grande enulibililé donc. 


SOUTENEZ NOTRE REVUE EN ABONNANT VOS AMIS 



Monsieur Cuido Valentich père.... 


A PROPOS D'UN CERTAIN FILM 


A la suite de la diffusion du petit bout de film 
au cours des actualités sur TF 1 début Janvier 1979, 
nous avons tentés d'en savoir plus au sujet de cet 
OVNI, soit disant filmé dans le ciel de Nouvelle 
Zélande. A première vue, il semblerait que File 
sud néo-Zélandaise fut le siège de phénomènes étran¬ 
ges, lumineux et aériens, en ce mois de Décembre 
1978. 

Vendredi matin, 22 décembre 1978, peu après mi¬ 
nuit, un avion Argosy décollait de Blcnhaim,cap au 
sud à destination de Christchurch. Il volait encore 
au-dessus des terres en direction de la côte lorsque le 
capitaine John Randle et son co-pilote Keith Heine 
aperçurent le premier OVNl. 

” C était une intense lumière blanche, trop puissante 
pour provemir des phares d\m véhicule, de plus 
c’était aérien et nous pouvions voir le paysage s’éclai¬ 
rer dessous à son passage ”. Randle et Heine funînt 
peu intrigués et ne firent pas de rapport par radio, 
reu de temps après, John Cordy et Andy llerd, opé¬ 
rateurs radar de l’aéroport de WeHington ( Ile nord ) 
attendant l’arrivée d’un DC 8 air-NZ, furent infor¬ 
més de la présence de cinq lumières étranges dans 
les environs de la rivière Clarenee ( Ile sud ). Ils re¬ 
cherchèrent sur leurs écrans les échos éventuels. Ils 
en trouvèrent cinq, très nets. (Contactés par radio, 
les opérateurs de Christchurch confirmaient la pré¬ 
sence de ces échos sur leur propres écrans. A pre¬ 
mière vue, ces ” choses ” évoluaient au dessus de la 
mer, assez loin de la côte, dans un secteur de 16 K ms. 

A 3 heures du matin, Wellington capte un nouvel 
écho au sud-est, en pleine mer. Mr Cordy : ” il res¬ 
ta sur place un momenl et sans transition il partit à 


une vitesse de 220 Km/h jusqu’à un poini situé à 80 
Km plus au sud-est. Il resta là pendant 30 mn 
Les cinq autres évoluaient toujours dans le meme 
secleur. Vers 3 h 30 un æcond appareil décollait de 
HIenheim pour Christchurch suivant à peu de chose 
près le même plan de vol. Mr Cordy contacta Je capi- 
laine Ven Powell et son co-pilote lan Piries, en Jeur 
demandant s’ils pouvaient contrôler un ” spot ” si¬ 
tué à environ 20 Km tribord, de leur position. Ils le 
clrerchèrent, mais sans résultat. Peu après /on leur 
demanda d’aller contrôler à 40 Kms bâbord, car l’é- 
clio s’était déplacé. Piries aperçut une brillante lumiè - 
rc blanche qui par moment se nuançait de rouge. Ils 
s’en approchèrent à quelques Km, d’après ce qu’in- 
diquîiïl 1^ radar Je bord. L’obje/^ était alors à 
3 ^00 rn d’altitude. Ils obsiîrvèrent cette lumière 
une dizaine de minutes avant de virer pour repren¬ 
dre leur route, l’objet resta en arrière et ils le perdi¬ 
rent de vue. Mr Cordy poursuit : ” Ces échos 
étaient aussi gros que celui de l’avion ”, 

Lorsqu’il arrivèrent en vue de Christchiindi, le radar 
de bord détecta un objet dont la trajectoire sem¬ 
blait-il, Coupait la leur. Le capitaine Powidlaperçut 
brièvement une brillante lumière blanche passant 
devant eux à grande vitesse. 11 estima cette vitesse à 
24 Km en 5 secondes soit environ 17 000 Km/h. 
L’oMet vira très aigu et disparut. Christchurch i\c 
confirma pas, car ivayant rien capté. (Cependant, le 
premier avion cargo, reparti de Christchurch depuis 
quelques dizaine de minutes, faisait route vers 

Auckland ( lie nord ). Il avait déjà croisé l’appareil 
do Powell, qUiind Wellington demanda au capitaine 
Randle de surveiller lecienm cas de nouvelle manifes*- 
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s(;i(ion (l(^s ohjcis liiniinoiix itiroinms. Diiris un prc^- 
wwv h’inps, rini à .sijçiKilor, nriiiis l()rs(]u'ils arrivènnit 
(liiiis la rrjijioii i\v la rivion* <\c (^llannic.njc's riîU|()lij(rLs 
liiiniiuMix c(ai(Mil loujours là. 

Mr (lordy ajoiilc* : 

Lr (‘apilainr l{.aiidlr nous dit (^n"il lonrno autour 
d(' la /oru* ru (|ut!sliou dr façon a sc rcîudro l'oinpte 
i\v i\c (|ui S(^ |)ass(‘ 

Ilandlc : 

Oui nous pouvons les voir ! . ils [)assentà 16 

Kms au sud de noire position.... la lumière se reflète 
sur Teau .... ce ne sont pas des feux de détresse.,,, ils 
sont à peu près à 150 m au-dessus de la surface ”, Ils 
firent un lour eompicl, puis rrayanl pas pu identi- 
fi(’r ces lumiènrs^ ils reprirent leur roule. 


eliose, un<! lumièrt^ très hlauelic! (pii aeet'Ji'^ra (^1 .s(t 
rapproidia d(î nous. évoliiail autour d(^ Tavioii ”. 
liC eapilaiiu! aurait ({('elanr par la suite epu! les (Wolu- 
lions de TOVINI étaieiil sans eoiilc’Sti! (îfleetuées (ui 
fonetion d(î ravion.... ” Je ne enniiais nas d’avion 
capable de l<dles rnano<mvr(is ”, L’OVIVI fut fibiK* 
av(;<î uruî caméra muni(î d’un obj(M:lif f/250mm,d(î- 
puis la cabine de pilotagiî. 

Il nous suivait... le dessus était brillamment éclai¬ 
ré.,, c’était comme une sphère avec des anneaux dt; 
lumière autour ”, dé(îlara logarly, liien sur, louti» 
l’éfpiipe fut impressionnée par cetl(î avcnlur(î, mais 
le caiiilainc Starlup déclara par la suite avoir été 
plus lasciné qu’effrayé. Lorsque. Tmigin fut hors de 
vue, ils ont tourné encore (picdcpies minutes avant 


UNE 

PHOTO 
EXTRAITE 
DU FILM 
PRESENTE 
A LA T K 
AUSTRALIENNE. 



Voilà, résumé bien sur, les évènements, qui atti¬ 
rèrent l’équipe de la 1’V Australiimne dan s cette ré¬ 
gion six jours j)lus tard. Dans la nuit du 30 au di¬ 
manche 3l décembre, Quantin Logarly, reporter 
1'V, accompagné de Üavid (irocketl (c’est son nom ) 
caméraman indépendant, profitaient du vol Wellin¬ 
gton Christchuren dans rintention de recréer Tarn- 
oiance pour leur reportage. Le capitaine Starlup, 
( pilote de[)uis 23 ans ) et son eo-pilole Bob Guard 
sont aux commandes du quadrimoteur qui décolle 
de Wellington à 23 h 20. 

A 23 h 30 et à 40 Kms au sud de Wellington, le 
capitaine aperçoit cinq ou six lumières en face de 
l’avion, à différents angles. Wellington confirme la 
uésenc(î des objets sur le radar. ’^(>e n’était abso- 
urnenl pas des avions, c’est la seule chose dont je 
suis certain ” déclara par la suite Mr Geoffroy 
(Causer, contrôleur en vol depuis 15 ans. 

Wellington prévient l’équipage (jp’un ” spot ”non 
identifié semble les suivre, le capitaine fait donc 
demi-tour pour voir de plus près ce que ce a peut 
bien être. 

Monsieur Causer nous a dit ensuite : ” Lorsque 
l’avion vira, je leur ai dit aue l’avion semblait voler 
de concert avec eux, sur l’écran l’éclio de l’avion 
avait doublé de volume. Cela persista durant cinq 
balayagesdu radar, puis l’écho de l’avion redevint 
normal. ” 

Mr Bill Startup explique : ” Nous avons vu quelque 


de reprendre le chemin de Christchurch. Dès le len¬ 
demain, le 1er janvier J979 à 6 li du malin, le film 
assait aux actualités sur la chaine ü-lü en Australie, 
e même jour, un porte parole de la défense néo-zé¬ 
landaise déclare au(‘ deux ciitcsscuirs bombardiers 
Skyhawkssonl en alerte et interviendront si le radar 
de Wellington détecte à nouveau ces objets mysté¬ 
rieux : ” Nous ne pensons [las qiLil y üit de mena¬ 
ce, mais cela est digne d’intérer ” Le chef contro - 
leur de l’aéroport de Wellington avoue que jusqu’ira 
au contrôle radar, tout le monde était scepliqueau 
sujet de ces histoires de soucoupes, mais maintenant 
tous pensent qu’il doit vavoir tout de meme quelque 
cho.se de sérieux la-dedans. Ce matin du nouvel an, 
les radaristes de Wellington repérèrent d’autreséchos 
mystérieux. Ils ne furent visibles que quelqiuîs se¬ 
condes et assez faiblement, malgré cela, ils repré¬ 
sentaient bien quelques cliose se déplaçant à grand(' 
vitesse. Les forces aériennes Australiennes ludè* 
rent une copie du film et la UN Z Air-Force de son 
côté annonça qu’une patrouille, un Orion, avion 
équipé de radars et de caméras, sillonnera le s(îcleur 
de 20 h à 5 h du matin « (>e qui fut fait les deux 
nuits suivantes,, celles du lundi à mardi et du mardi 
à mercredi. On aurait pu penser que les OVNI ik' vc- 
viendraient pas. Frreur, L’avion eut l’oeca.sion du¬ 
rant ces deux nuits de traquer 14 cibles radar non 
identifiées qui se révélèrent par contre, ti’('trc que 
des poches de tiirbiileiiees. 
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Dcins les priMîuères luHinîs du ;{/l ime équine de. la 
TV néo-/éliiiiclaise lourria un sreoiul Hlm (urpuis le 
soi, à Kaikoiiua^ non loin de. la région é lesprée.édenles 
observaiiofis. (-e l'ilrn nioiilre une boule ]umineu8(^ 
rougeoyanle, (|ui palissaiI el s’é<*lairait avee régulari- 
lé. hllle ne fui pas déleelée. uar (dirislebureh, ni par 
rOrioru A pro|)os de ee nirn, rfiypolbès<^ la plus 
niausible sérail (ju’il ne rnonlre rien de plus que 
Vénus. Toulefois, nous nous garderons bien d’abon¬ 
der dans ce sens, car nous n’avons pas à noire avis, 
obtenu suffisamment de renseignemenis. De plus, 
dans cette affaire, les faits exaeis, ainsi (lu’une des- 
crijilion précise d<^s objets el de leurs évolutions sont 
Irésdifficiles à obtenir depuis la presse. Certains ont 
tendanee à s’embrouiller dans les horaires en omet¬ 
tant de mentionner les directions et les altitudes. 
On peul p('nser même qu’il y avait une eortaine 
psychose (V. l’OVNI au radar de Wellington. Kn (dïet 
a un moment il donna dc^s iiislriudions à lOrion, men - 
lionnant qu’il détectait un bateau ancré dan.s un port, 
oubliant que le port en ({ue^lion était séparé du ra¬ 
dar par une montagne de 920 m ! L’idéal pour faire 
l(î point sur cette atfaire ,serait de se rendr(ï sur place. 
Mais ce n’est malheureusement pas possible. I^es 
groupes privés de Nouvelle-Zélanac et d’Australie 
ne nous ont pus encore ajqmrté d’éléments con¬ 
crets, bien qirils nous ont envoyé de nombreux 
rapports. Il vSemble nue certains n’ont pas hésité 
à avancer des hypotnèses, sans prendre en considé¬ 
ration toutes les données. 

Pour D. Mabin, directeur de l’observatoire du Mt 
John à 300 Kms du lieu des observations, il s’agit 
tout simplement de Vénus. Pour le Dr I). Colc, spé¬ 
cialiste (les questions atmosphériques, les échos ra¬ 
dar fantôme étaient causés par la nature particu- 



llrip autre image présentée â la TV 


licrede rionosphere (în été... Pour Sir Bernard Lowel 
astronome britanique, les OVNI du nouvel an furent 
probablement des météorites se ('onsumanl en ren- 
Irant dans l’atmosphère. Patrick Moore pense que 
e('.s objets n’étaient (pie des reücxions. sur des 
ballons on d(!S avions. 

D’autres évoquèrent comme mésinterprétation, des 
essais américains qui .seraient fait en Nouvelle-Zélan¬ 
de. 

Notez tout de même (Uic Vénus n’était observable 
(pie le malin entre 3 n, 

(îl line heure avant le levier du soleil. 

Nous iiouvons donc (h:artcr Vénus, en ce qui coii- 
c.(;riu; robscTvalion du capitaine Slartup et de Péqui- 
pc TV d(! Quentin Kogarty. Notons toutefois (pic le 


capitaine a pris Jupiter [lour Vénus lorsipi’ildcclartî : 

Nous pouvions voir Vénus cm nnumï Ic-irips (|ii(‘. 
l’objet, à un morrnînt, (dhï était jnsliî d(;rri(V(î.lors!- 
(Uie rOVNI (^sl passé du côlé droil de, l’avion, 
Vénus était du c(>tégauclie ”, Bill Starlup rt^sliî 
inflexible el soutient (pie POVNI n’élail pas une 
pianote on une réflexion qllelc()n(pl(^ L(! groupe; 
Australien ” IJFO R<;search ” nous a transmis un 
volumineux dossier sur cette affaire. L’analyse de 
celui-ci ne nous permet pas de savoir avec certitude; 
ce qu’on a vu ou cru voir. Mais il nous renforce tout 
de même dans notre opinion : la diffusion à la TV 
Française d’un ” monU^ ” émanant de l’équipe 



de la télévision Australienne. Les photographies 
que nous publions, obligeamment transmises par 
Vladimir G^dic, prdsidcml dTJFO Research, ont 
été prises à la TV lors d(; la première diffusion du 
film. 11 est à noter que lé film est la propriété de 
la chaine 0-10, que pour sc le procurer, une som¬ 
me relativement importante est demandée. S(*Ion 
le groupe Australien, il semblerait qu’il y ait eu 
^|ue^u(^s (îonfusions à propos du film. En général 
au stîiii des groupes DFO, on pense que lai partie la 
plus inifiortante du film ( si (;lic existe ) n’a pas été 
montrée. Ce que nous avons vu représenterait la pla¬ 
nète Jupiter sans plus. D’autre part, d’apr<;s les dé¬ 
clarations d’un responsable de la chaîne 0-10, il 
semblerai que le reporter Quentin Fogarty se soit nn 
peu accroché avec la direction au sujet des ven¬ 
tes à Fétranger de son film. Le désaccord apparut 
lorsque Fogarty prétendit que les droits lui revenaient 
el exigea une grosse pari des bénéfices. La direc¬ 
tion lui répliqua que la chaine était propriétaire du 
film. Fogarty menaça de consullcr un avocat. 

Le caméraman était en (;ompagnie de trois témoins 
ce qui pourrait laisser penser que le film était vrai- 
inonl ré('l. Mais d(; nombreux détails fions permet¬ 
tent d’en douter. I^e film fut présent!^ pour la pre- 
miiVc fois le l(;r janvier 1979 à 6 h du matin, an 
cours des actualités, dans le sud de l’Australie. 
La séquence ne dura guère plus d’une miniiie. On 
déclara aux télespoctateurs qu’environ 15 mn depcl- 
Ihaile avaient été Loiinu^es, <;! (]iu' le r(;ste du film 
serait pr(;senté plus lard dans la soirée, au cours d’un 
programme; spécial. L’émission fut diffusée eomim' 
promis^niais, surprise;, les lélespeclaleiirs purent voir 
sur leur (;cran la scîqueruu; niontrée \e matin même, 
mais nipétée a rnainles reprises pour donner um' 
impression tb; longueur au film. Un coriinK'niaire^ 
de Fogariy actcompagnait la diffusion, dan>i lecpic'l 
il décrivait l’()bj(;t lilmé par David GrocL'tl comme 
étant de la forme d’une soiK oiipi' avec un dôme sur 
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le dessus. Cette apparence ne nous semble pas évi¬ 
dente dans les images montrées.... 

Dans le journal Advertisser du 3 janvier, il est dit que 
le capitaine Startup et le co-pilole Bod Guhrd n’avai¬ 
ent pas vu cette nuit là Tobjel représenté dans le 
film. Ce mi’ils avaient vu, eux, était totalement 
différent. Ils suggéraient aussi aue l’apparent mou¬ 
vement erratique ressemblait plutôt a des mouve¬ 
ments de la caméra, et ne correspondait pas aux 
évolutions qu’ils avaient observés. Dans ce même 
article, Mr Crockett prétendait toujours que l’ob¬ 
jet était de forme discoîdale. Mr Keith Basterfield 
du poupe UFOR a vu ce film dans une projection 
privée le 2 janvier. Au lieu des 15 mn annoncées, la 
projection ne dura pas plus de 6 mn. L’objet sur ce 
film .se présentait comme une lumière blanche qui 
s’éloignait et s’approchait. De l’avis de Mr Keith 
Hasterfield, ces mouvements étaient dûs à des mani¬ 
pulations du zoom. Le plus ” mystérieux ” dans ce 
film, c’est l’incorporation d’images fixes, considéra¬ 
blement agrandies, représentant une sphère lumineu¬ 
se sur un fond noir. C’est ce que nous appelons 
tout simplement un trucage ! ... Ce qui frappe ép- 
lement clans cette observation, c’est le désaccord des 
témoins au sujet de ce qui a été vu, ainsi que la 
différence entre les descriptions et ce que montre les 


images prises par un professionnel. Remarquons éga¬ 
lement que les manoeuvres de l’objet peuvent bien 
n’être que le résultat de manipulations de la caméra. 
Sans vouloir mettre en doute la totalité de cette 
affaire, les radaristes et les pilotes ont très certaine¬ 
ment été face à des phénomènes inconnus,on peut 

r iar contre être sceptique sur le film présenté. 

Ais informations transmises par Vladimir Godic nous 
permettent de penser franenement que le film n’est 
u’un canular de journaliste. Il est fort probable 
’autre part, cjue I objet montré n’est rien d’autre 
UC la planète Jupiter. Juridiquement, compte tenu 
de la diffusion mondiale de cette sét^uence, on pour¬ 
rait classer cela dans le dossier des^’ escroqueries ” 
avec possibilité de ” préméditation” si l’on tient 
compte du climat régnant sur la région, en cette 
fin ri’année 1978. La preuve reste à faire. 

MICHEL PICCIN 

REFERENCES : 

Courriers du groupe VFO RESEARCH. 

Analyse de iHadirnir Godic ( U FO RESEARCH ). 
Conclusions de Franck Gillespie^ conseiller scienli- 
fique du groupe LIFO RESEARCH Inc. 

Dossier privé de Keilh Busterfield du groupe UFOR. 


coNfeneNce 

Le jeudi 26 avril, à 19 h 30, à débuté une confé¬ 
rence, à entrée libre, organisée par l’association des 
anciens èlèves de l’école d’ingénieur SUP-ELEC dans 
l’amphithéatre Janet de cette même école. ( celle-ci 
est située près de l’université scientifique d’Orsay- 
Paris XI, et du centre d’étude nucléaire CEA de 
Saclay . ). 

Elle s’eSt déroulée devant une assemblée de 600 
personnes, l’amphithéatre de 500 places étant plein. 
L’auditoire était composé d’anciens élèves de l’école, 
d’une soixantaine de personnalités de cette même 
école sur les rangs du bas, portant le badge d’iden¬ 
tification au revei;^ du veston, d’une centaine 
d’étudiants et de personnes intéressés. 

Sur la tribune se tenaient Messieurs Bourret,Ester- 
le, ( polytechnicien, président du GEPAN ), le com¬ 
mandant de Gendarmerie Maljean et le président de 
séanc^Mr Hatey, qui distribuait la parole. 

Après une introduction de Bourret, d’un quart 
d’heure, en faisant comprendre que les sceptiques 
seraient facilement remis en place, il a laissé la paro¬ 
le au commandant de gendarmerie qui a exposé 
l’affaire de la plaine des Caffres (Ile de la Réunion ) 
du 2 août 1968 ( que nous n’aborderons pas, car 
ayant déjà été relatée dans ” La science face aux 
Extraterrestres, page 243, et dans notre série 6 de 
diapositives intitulée LES HUMANOÏDES ). 

Cet officier dans un style sérieux et scrupuleux, a 
donné pendant une heure un compte rendu de l’en¬ 
quête, tout en s'aidant de diapositives de dessins du 
paysage et de l’OVNI et en donnant des détails sur la 
présence de radioactivité sur le terrain et les vête¬ 
ments du témoin. 

Le représentant du GEPAN prit ensuite la parole. 
Tout en essayant de donner l’impression d’une cer¬ 
taine autorité, indiquant sa fonction de scientifique 
au’CNES, il insista sur 1% fait que la communauté 
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scientifique devrait s’intéresser au phénomène, plu¬ 
tôt que faire la politique de l’autruche. Celui-ci 
signala que le GEPAN était le seul organisme offi¬ 
ciel au monde, s’occupant sérieusement du problè¬ 
me OVNI. Il retraça rapidement l’historique du GE¬ 
PAN avec le rôle clef de son f ondateur,Claude Poher, 
ses buts, sa composition, 2 personnes à plein temps 
et quelques dizaines de scientifiques bénévoles. 

Monsieur Esterle survola sans approfondir les acti¬ 
vités du GEPAN : 

- Organisation d’enquêtes sur le terrain très détaih 
lées avec des collaborateurs bénéyoles, emportant 
un matériel adapté, parfois avec l’aide de groupe¬ 
ments privés ( ? ), tout en ne négligeant pas l’étude 
du témoin. 

- Le traitement sur ordinateur des données, élabora¬ 
tion d'histogrammes «statistiques. 

- Prélèvements possiblesde traces sur le terrain, pour 
analyse chimique et détection de radioactivité. 

- Analyses photographiques ( qui demande un maté¬ 
riel important, car les trucages sont difficiles à 
mettre à jour ). 

- Mise au point d’un réseau optique s’adaptant sur 
les appareils photos pour relever le spectre émis par 
les OVNI - qui sera mis en vente dans le commerce. 

Après cet exposé rapide d’environ quarante minu¬ 
tes, Bourret expliqua comment en voyant une dépê¬ 
che de l’agence de presse AFP sur l'affaire de l’OVNI 
de Turin, il décida d’enquêter dessus et de s'intéres¬ 
ser aux OVNI. Dans le débat qui dura 20 mn , il y a 
eu un nombre restreint d’interventions. Bourret jus¬ 
tifia son interprétation personnelle des phénomènes 
mystiques - miracle de Fatima, chars de feu, bou¬ 
cliers ardents,,textes indoux etc.... - qui avaient 
provocjuésdes réactions parmis ses lecteurs. 

Un ingénieur haut placé, partisan' de l’existance 
des OVNI, dit qu’il possédait personnellement des 




donnéesdignes de foi sur TOVNI pris en photo par 
un technicien de Concorde, ce qui appela une ré¬ 
ponse ferme et réservée de la part de Bourret. 

Un ufologue disant travailler depuis 30 ans sur le 
sujet reprocha qu'on ait parlé au cours de la confé¬ 
rence que d’un seul cas. 

Monsieur Esterle expliqua que le GEPAN n’était 
pas la commission Condon et Bourret donna quel • 
ques éclaircissements sur cette dernière. 


A la fin, il y a eu l’intervention d’une personne qui 
affirmait avoir eu sa voiture survolée par une boule 
lumineuse, mais son témoignage était imprécis. 

A la suite de cette séance, fut offert un dépliant 
sur le GEPAN et un buffet pour les invités. 

C’est à notre avis le premier contact timide du 
GEPAN, avec une association d’ingénieurs. 

Ilédigé en équipe par Benjamin LISAN, Ingénieur, 

Michel LECOMTE et Dominique TREVARINS. 


CIGARE ET BRANCHES NOIRCIES 


Lieu : Montbard ( Côte d‘Or ) 

Carte Michelin numéro 65. pli 7. 

LE RECIT Dl TEMOIN. 

Je nu^ ^oiuiens parfaitement. eVtait au début 
du moii: (Eoetobre 1975. 11 était iî2 h 10. quand, erï 
me levant pour éteindre la télévision ( (jui lEélait 
pas perturbée ). je nie trouvât dans Taxe de mon 
petit couloir et donc, en meme lem[)s de ma fenêtre 
de Salle de liain: et je vis. chose surprenante, un 
faisceau extrêmement lumineux ( de forme indéter 
minée ). d'un blanc légèrement verdâtre, et éblouis- 
s^nil (]ui lEélait pas la lame. Surprise, je me dirigeai 
alors vers ma fenêtre ( en verres cathédrales ), et 
PouxTis: repartant ensuite à Eintérieur pour aller 
eherclier mes jumelles ( des 'firandy 8 A 30 ); je 
pus alors regarder de nouveau le phénomène. 

Entre deux rands arbres très espacés, s’en trou¬ 
ve un autre important mais moins grand que les 
deux premiers, c’est à moitié caelié par celui ci que 
je distinguai très nettement une forme, ohlongue . 
J'avais Eirnpression de ne voir (jue la partie siqjérienre 
de ce qui m’est apparu alors comme un cigare ( de 
longueur apparente : 1 mètre à 1 mètre 50 environ ). 
I.c long de la [lartie visible, il y avait des lumières 
( comme des petile.s étoiles ). alternées de couleur 
verte et rouge el régulièrement espacécs.( au nom¬ 
bre de six environ ). ’ 

- Un peu comme ” des guirlandes de fête foraine ” , 
précise le térmwn. 

LVngin est resté imn‘obil(‘ pendant une jietite 
ininut(‘. puis il se dé|)hH;a tout doucement de la 
gauche v<îrs la droite. .>ans le moindre h uit, dans la 
dire(‘tion du sud-ouest ”, 

Temps total de l’observation : environ 1 minute. 

LES BRANCHES. 

Le lendemain, après avoir passé une bonne nuit, le 
ténnhn se rendit sur les lieux de l’observation. Son 
attention fut attirée par l’une des branches d’un 
arfjrr qui rtail comme brulé(\ sans raison apparfuitc. 
Elle fit pari de sa déctjuverlc à Mcssif'urs S et R, r^^s 
j)f‘f‘tiveinent anrJcn principal d(* CES et ajudcri capi¬ 
taine de gendarmerie. Elle surx'il l’évolution d(; la 
brarulic. peii'ant qu'elle rcprfiidrail au fjrinlcrnps. 
Il rEeii fui riern et I arbre entier .Sf‘ eoiivril de* t(*ui[- 
les. à r'exception de cette fameuse branche. 

Cette axenture arrixa aux oreilles d’un journaliste de 
la |)ressf h)cab‘.(|ni en fit un article, 

Nfju.' axon- [jU rrdrfjuvcr celte hranebc (Ui saqjlem- 
hre 1978 lor- de Eï rn|ucte. Elh’ me.'-nre r^nviron I rn 
à I îTi 50 e! [)ré>ent(' un aspf‘el hi/arre, eomnn^ si 
<*llc axail é(é brûlé/- -iir sa lorïgu/mr. 


REMARQUES DE S. BERTA , CHIMISTE. 

1) Üri pourrait que celle hranclio a été brû¬ 

lée en surface, mais U^s parlie.s atteintes ne noircis¬ 
sant [)as les mains, on ne peut donc [)as [)arler de" 
(diarhon résultant d’um^ cornbuslion par le feu. 

2) Sur lesparlies noircies, on dislingne au mieros<'(>- 
pe et même à l’oeil nu, des petites perforations de 
Tordre de 0,5 millimètre de diamètre. 

3) Trop de temps est passé entre les faits et Eenquê^ 
te pour envisager une analyse approfondie. 

La radioactivité est nulle sur les lieux lors de l’enquê¬ 
te. 

CONCLUSIONS. 


Le témoin, Mademoiselle Gahuel qui était sceptique 
au[)aravanl sur la réalité du pliénomène OVNI, est 
niaintenant eonvaineu de stm existance. Les habi¬ 
tants du village n’onl rien vu, d’après notre en(|uêl(\ 
En ce (jui eone(',rne une élutle seriense, scientifique’ 
de cette affaire, elh* nous est parvenue, rnallieurcu.sc' 
meut avec beaucoup trop (le retard pour qu’elle 
soit possible, 

A rïouvcau, nous dernuridoris a wos lecteurs tjui au¬ 
raient eoiinaissanee àVuw cas inléressaiil de nous le 
communiquer dans les heures qui suivent. 

Enquête de Patrick FOURNEE. 



Organe officiel du 
CENTRE NATIONAL 
D’UFOLOGIE 


Publication très bien 
documentée, avec des ^ 
photographies en cou- ^ 
leurs. 

Specimen en écrivant 
à la revue, et en se 
référant de LES EXTRA: 
TERRESTRES. J 


Mensuel Italien à ca¬ 


ractère technique pour 
l’élude du phéiioinène 
OVNI, et des 
parallèles. 
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lAUT-IL TUER DESOVRTES? 

Pourra-t-on longtemps encore refuser l’inexpliqué ? Doit-on se cantonner dans une logique 
conformiste ou envisager enfin avec objectivité les phénomènes étranges qui nous entourent ? 
Pour faire le point complet de nos connaissances et de nos ignorances actuelles, 

Le Livre de Paris vous présente en exclusivité sa nouvelle collection ; 


us GRANDS MmERES 

Cette collection fera progresser votre connaissance de l’Étrange. 



Véritable ouvrage de référence, “LES GRANDS MYSTÈRES" apporte 
un éclairage nouveau sur tous les phénomènes surnaturels et inexpliqués. 

- Quel est le point de vue des scientifiques sur l’extra-sensorialité ? 

- OVNI : mythe ou réalité ? 

- Le spiritisme est-il une mystification ? 

- Le voyage astral est-il réellement possible ? 

- L’univers est-il habité et sommes-nous surveillés ? 

- La parapsychologie aujourd’hui ! 

- Les rêves prémonitoires... comment les interpréter ? 

- Jusqu'où va le pouvoir des sectes ? 


Toutes ces questions vous passionnent. Vous pouvez connaître dès maintenant 
les derniers développements de la science et les théories les plus avancées sur l'inexpliqué, à travers les analyses 
et les témoignages précis des plus éminents spécialistes qui ont réalisés “LES GRANDS MYSTERES". 

Forgez-vous votre opinion ! 

Laissez-vous captiver par cette collection d’un intérêt exceptionnel en découpant le bon de documentation ci-dessous. 

LA COLLECTION “LES GRANDS MYSTÈRES” 


Seize volumes qui font un tour 
de l'incroyable, du fantastique- 
quotidienne! 

•Mystères de TUnivers 
•Mystères de l'Esprit 
•Mystères de la personnalité 
•Mystères des Prédictions 
•Sciences mystérieuses 
•Mystères de l'au-delà 
•Mystères des créatures 
fabuleuses 

•Mystères de la Magie 
•Sectes mystérieuses 


d'horizon complet de l'insolite, 
qui font partie de notre réalité 

•Mystères du Bien et du Mal 

• Mystèfg-sde l’insolite 
•Mystères des Civilisations 

disparues 

• Mystères de la Vie 
et de la Mort 

•Mystères du Passé 
•Mystères de la Nature 
•Contrées mystérieuses 


• Chaque volume format 21 x 29 cm • Environ 250 pages 
abondamment illustrées de photos et de peintures en noir et 
en couleurs • Index alphabétique en fin de volume • Belle 
reliure toilée protégée par une jaquette glacée avec illustration 
originale en quadrichromie. 


, Pour en savoir plus, tout de suite, , 
I sur LES GRANDS MYSTÈRES, i 

I je demande un complément d’information sur cette nouvelle I 
I collection, sans aucun engagement de ma part. I 

I Nom _ I 

I Prénom _ I 

I Adresse _I 

I Code posta 1 1 I I I I J Ville _ I 

I Bon à renvoyer au Livre de Paris | 

I 5, avenue de Garlande - 92221 Bagneux 
















